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Les programmes de recherche et d’éducation dans les 

bibliothèques de recherche indépendantes américaines : 

l’exemple de la Newberry Library 

Résumé 

La Newberry Library, bibliothèque de recherche indépendante spécialisée en 

histoire et en lettres, encourage l’utilisation de ses collections auprès des 

chercheurs, des étudiants et du grand public par ses programmes de recherche 

et d’éducation : séminaires, bourses de recherche, expositions, conférences, 

concerts... Cet élargissement des fonctions habituelles d’une bibliothèque de 

recherche découle de la charte de fondation de la Newberry Library. Une 

évolution similaire a eu lieu dans d’autres bibliothèques de recherche et 

s’explique par des raisons culturelles et financières exposées ici. 

Descripteurs : Bibliothèques de recherche**Etats-Unis – Bibliothèques et 

éducation – Bibliothèques et étudiants – Enseignants**Formation – 

Bibliothèques**Activités culturelles – Newberry Library (Chicago, Ill.). 

 

The Research and Educational programs in american 

independent research libraries : the example of the Newberry 

Library 

Abstract 

The Newberry Library is an independent research library. It fosters the 

effective use of its collections in the Humanities through its Research and 

Educational Programs: seminars in research centers, fellowships, exhibitions, 

lectures and concerts. This expansion of the usual functions of a research 

library is encouraged by the foundation charter of the Newberry Library. The 

same evolution happens in other research libraries, and cultural and financial 

factors can be taken into account to explain this. 

Keywords : Research libraries**United States – Libraries and education – 

Libraries and students – Teachers**Training of – Libraries**Cultural 

programs – Newberry Library (Chicago, Ill.). 
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« Si nous ne conservons pas les documents littéraires et 

historiques, nous perdrons la mémoire de l’Humanité et la 

capacité à juger humainement. La bibliothèque est 

dépositaire de la mémoire de l’Humanité. Sans cette 

mémoire, nous ne sommes plus des Hommes. » 

 

« If we do not preserve the literary and historical record, we 

will lose mankind’s memory and the ability to make humane 

judgments. The library is the stored-up memory of mankind. 

Without that memory, we cease to be human. » 

 

Lawrence William Towner, Président de la Newberry Library (1962-1986). 
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Introduction 

Origine et mission de la Newberry Library 

La Newberry Library est née en 1887 de la somme d’argent léguée 

par Walter Loomis Newberry (1804-1868). Cet “ endowment ”1 a permis de 

fonder une bibliothèque de référence et de recherche dédiée aux Humanités2, 

gratuite et ouverte au public. La Newberry Library aujourd’hui une des 

bibliothèques de recherche indépendantes les plus importantes des Etats-

Unis.  

Ses collections (1,5 million de volumes, 5 millions de pages 

manuscrites, 75 000 cartes), ont été constituées au cours du XXe siècle pour 

la recherche par acquisitions successives. Elles concernent l’histoire et la 

littérature américaine et européenne du Moyen Age au début du XXe siècle, et 

ont pour points forts l’Amérique coloniale, les Indiens, l’histoire locale et la 

généalogie, la cartographie, la Renaissance en Europe et l’histoire de 

l’imprimerie.  

La NL3 n’en est pas pour autant “ un rassemblement peu ordinaire de 

collections peu ordinaires ”4, elle est aussi un “ rassemblement peu ordinaire 

de gens peu ordinaires ”5: ses programmes de recherche et d’éducation 

rassemblent chercheurs et étudiants en une véritable communauté qui 

exploite les collections, et font découvrir les ressources de la bibliothèque à 

un public de plus en plus large et diversifié.  

En effet, en tant que bibliothèque de recherche, la NL a deux 

missions principales: 

                                                 
1 « Endowment » : somme d’argent, placée en bourse et / ou à la banque, dont les revenus doivent financer les 
activités de la bibliothèque. L’équivalent français “ dotation ” ne sera pas employé dans ce mémoire car il 
prêterait à confusion avec les “ dotations ” données par des fondations, voir le Glossaire en pages L-LI. 
2 « Humanities » : terme qui regroupe la littérature, les langues, la linguistique, l’histoire, l’archéologie, la 
religion, l’histoire de l’art, ... qui ne correspond pas tout à fait au sens habituel du mot français “ humanités ”, ni 
à celui de “ sciences sociales ”. 
3 Cette abréviation sera utilisée tout au long du mémoire pour « Newberry Library ». Toutes les abréviations 
utilisées sont récapitulées dans le Glossaire en pages L-LI. 
4 « An uncommon collection of uncommon collections », Lawrence W. Towner, Président de la NL de 1962 à 
1987, dans une communication de 1979. 
5 « An uncommon collection of uncommon people », Richard J. Shereikis, “ The Newberry Library: an 
uncommon collection of uncommon people ”, in Illinois Issues, 1987, p. 10-13. 
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• acquérir de la manière la plus exhaustive possible des documents 

destinés à alimenter la recherche dans des domaines d’étude 

précis, et les conserver ; 

• les rendre accessibles et encourager leur utilisation par un public 

varié. 

Le “ Mission Statement ”6 (annexe 1) adopté par le Conseil 

d’administration7 en 1992 définit la NL à la fois comme une bibliothèque de 

recherche et comme une institution d’éducation. “ Consacrée au 

développement et à la diffusion de la connaissance dans les Humanités ”, elle 

doit faciliter la recherche, l’enseignement et la publication, dans une 

atmosphère de liberté intellectuelle.  

Bien que des séminaires pour le public existent à la NL dès sa 

création, les activités éducatives ne se sont développées de manière 

significative que depuis le milieu des années 1970, favorisées par un contexte 

social de renouvellement des méthodes d’enseignement et de démocratisation 

de la culture.  

Cette ouverture à un plus large public n’a pas eu seulement lieu à la 

NL : la plupart des bibliothèques de recherche indépendantes ont connu la 

même évolution.  

La mission éducative à la Newberry Library de sa 

fondation au Président Stanley Pargellis (1942-1962)  

La conception d’une NL comme centre éducatif remonte à son 

premier bibliothécaire, William F. Poole, qui propose au grand public des 

conférences et des cours d’histoire et de littérature. Le public est également 

le bienvenu à la première exposition, en 1896. Si elle inaugure une longue et 

régulière série, les conférences en revanche cessent au début du XXe siècle. Il 

faut alors attendre Stanley Pargellis (1942-1962) pour que la mission 

éducative soit considérée comme une des missions majeures de la NL.  

                                                 
6 « Mission Statement » : charte des missions. 
7 « Board of Trustees ». 
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Dans l’esprit de Pargellis, le but des programmes éducatifs est 

d’augmenter l’utilisation des collections, notamment par les chercheurs. Il 

propose les premières bourses de recherche8, inaugure une série de 

séminaires et de conférences, encourage les publications, et lance le 

Newberry Bulletin, recueil d’articles érudits. Son plan d’action pour 

développer l’utilisation des collections est de publier des bibliographies et 

des catalogues, de microfilmer les documents importants, de poursuivre les 

acquisitions pour attirer un plus grand nombre de lecteurs, et enfin de créer 

des structures pour accueillir les chercheurs et faire fructifier leurs 

recherches. 

Un nouveau contexte: les changements culturels des 

années 1960 et le Président Lawrence William Towner 

(1962-1986) 

Au début des années 1960, les Etats-Unis se lancent dans une grande 

réforme de l’éducation. Après le succès russe de Sputnik en 1958, les 

Américains s’inquiètent de l’efficacité de leur système éducatif. Une 

nouvelle approche de l’enseignement se développe, qui n’est plus celle d’un 

cours magistral, mais celle d’étudiants à qui on demande de mener une 

recherche personnelle, d’utiliser des sources primaires, de faire les 

expériences par eux-mêmes. Les années 1960 et 1970 voient aussi naître une 

demande croissante de la société pour l’ouverture plus large des institutions 

culturelles au grand public. La NL s’intègre parfaitement dans ce nouveau 

mouvement.  

Lawrence William Towner, Président de la NL de 1962 à 1986, 

aimait donner deux définitions extrêmes d’une bibliothèque: “ une masse 

inerte de documents qui attendent patiemment d’être utilisés par un 

chercheur ” ou bien, à l’opposé, “ un groupe structuré de chercheurs qui ont 

la chance d’avoir une riche bibliothèque à leur disposition ”9. Pour lui, une 

bibliothèque sans programmes éducatifs n’est qu’une masse inerte de livres: 

                                                 
8 « Fellowships ».  
9 Lawrence W. Towner, Past Imperfect, Essays on history, libraries and the humanities, éd. Robert W. Karrow, 
Alfred F. Young, Chicago-Londres, University of Chicago Press, 1993, Introduction. 
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la NL a déjà des collections, Towner voit le défi dans la création d’une 

communauté de chercheurs. En 1971, il adopte un “ Plan pour la Newberry 

Library ”: elle a toujours été une bibliothèque de référence et de recherche, 

Towner veut développer son rôle comme institution d’éducation, qui héberge 

en permanence une communauté de chercheurs comprenant : 

• le personnel de la NL, noyau permanent de la communauté10 ;  

• les chercheurs engagés dans des projets éditoriaux et les 

enseignants des séminaires ; 

• les boursiers11, venus des Etats-Unis ou de l’étranger ; 

• les chercheurs de Chicago, universitaires ou non, qui utilisent la 

NL comme leur “ foyer de recherche ”12 ; 

• les étudiants de 1er, 2ème et 3ème cycles13 dont les professeurs 

donnent des séminaires à la NL. 

Il s’agit d’un nouveau type d’établissement d’enseignement: un 

centre éducatif original, avec à la fois des chercheurs individuels et en 

communauté. 

Les réalisations les plus importantes de Towner constituent 

aujourd’hui la base des activités de recherche et d’éducation de la NL: quatre 

centres de recherche, les séminaires pour les étudiants des Associated 

Colleges of the Midwest (ACM), les bourses de recherche, et les séminaires 

pour adultes. En 1973, le Département de la Recherche et de l’Education14 est 

créé pour superviser toutes ces activités.  

Les années 1970 marquent également un grand changement dans le 

mode de financement des activités de la NL: l’inflation et le développement 

de nouveaux programmes ne lui permettent plus de vivre uniquement des 

                                                 
10 Le personnel scientifique de la NL est soit titulaire d’un Ph. D. en Humanités, soit d’un Master’s Degree en 
bibliothéconomie et d’un cursus universitaire dans les Humanités. Le Ph. D équivaut au doctorat et le Master’s 
Degreee à la maîtrise ; voir annexe 4. 
11 « Fellows ». 
12 « Research home ». 
13 « Undergraduate student »: étudiant des 4 premières années dans l’enseignement supérieur. Ce terme sera 
traduit par « étudiant de 1er ou 2ème cycle » étant donné qu’il n’y a pas d’équivalence totale avec le système 
français ; « Graduate student »: étudiant des 4 années suivantes de l’enseignement supérieur. Ce terme sera 
traduit par « étudiant de 2ème ou 3ème cycle » pour les mêmes raisons ; voir annexe 4 et Glossaire. 
14 « Research and Education Division ». 
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revenus de son “ endowment ”. Elle doit créer un groupe de support 

financier, les “ Newberry Associates ”, et, pour la première fois, engager un 

“ Development Officer ”, chargé de trouver des fonds. 

Le regroupement des programmes pour les chercheurs 

et pour le public 

A la fin des années 1980, toutes les activités pour les chercheurs et 

pour le public sont regroupées, avec pour objectif commun le développement 

de l’utilisation des collections:  

• recherche et éducation avec les centres de recherche, les bourses 

de recherche, les sémianires pour les étudiants des ACM ; 

• séminaires pour adultes ; 

• expositions ; 

• concerts du Newberry Consort. 

Le Centre des Programmes pour le Public15, créé en 1993 grâce à la 

dotation d’une fondation, regroupe les séminaires pour adultes, les 

expositions, et le Newberry Consort (organigrammes en annexe 2). 

Jusqu’en 1996 et l’arrivée des Républicains au Congrès, les 

programmes de recherche et d’éducation de la NL trouvent facilement des 

subventions auprès de l’Etat (notamment par l’intermédiaire du National 

Endowment for the Humanities, NEH), et le budget du Département de la 

Recherche et de l’Education de la NL ne cesse d’augmenter: il passe de 

250 000 $ en 1972 à 2, 4 millions de $ en 1996 (et 2, 3 millions en 1999, 

annexe 3). Le financement est plus difficile aujourd’hui, surtout pour les 

projets de recherche, jugés trop élitistes, alors que les programmes pour le 

grand public restent soutenus par le gouvernement. La campagne financière 

lancée par la NL en 1997 et qui vient de s’achever a pour but d’aider à 

financer de nouveaux programmes pour le public, mais laisse de côté les 

programmes de recherche. 

 

                                                 
15 « Center for Public Programs ». 
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Problématique : L’intérêt et l’impact de ces 

programmes 

Cette brève histoire des activités éducatives à la NL amène à se poser 

les questions suivantes: Les différentes formes éducatives proposées pour 

promouvoir l’utilisation des collections auprès des chercheurs et auprès du 

public sont-elles efficaces? Est-il possible d’évaluer leur impact ? La 

présence de ces programmes à la NL et leur mode de financement ont-ils des 

conséquences sur les autres activités de la bibliothèque? Jusqu’à quel point la 

NL peut-elle développer ses programmes pour les chercheurs et pour le 

public sans négliger sa mission d’acquisition et de conservation? 

Enfin, pour replacer la NL dans le cadre plus large des bibliothèques 

de recherche indépendantes américaines, l’extension des programmes des 

bibliothèques de recherche en direction d’un public plus large était-elle 

inévitable? Quelle est l’originalité des programmes de la NL par rapport à 

ceux des autres bibliothèques du même type? 
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Partie 1: Les centres de recherche, 

les bourses de recherche et les 

programmes pour étudiants de la 

Newberry Library 

Les centres de recherche, les bourses de recherche et les programmes 

pour étudiants sont conçus pour promouvoir l’utilisation des collections par 

les universitaires, les chercheurs, les professeurs, et les étudiants, à un niveau 

scientifique. Ils s’appuient sur les collections et sont liés à la politique 

d’acquisition de la NL : tous les ouvrages, qui doivent être des défis pour les 

chercheurs, sont acquis pour l’intérêt qu’ils représentent pour la recherche. 

Les programmes de recherche ont pour but d’aider les chercheurs à exploiter 

ces richesses. 

1. Les centres de recherche  

1.1. But et fonctionnement des centres de 
recherche 

1.1.1. But des centres de recherche 

Les centres de recherche ont été créés par Lawrence W. Towner pour 

encourager l’“ utilisation efficace ”16 des collections et rassembler à la NL 

une communauté de chercheurs. Towner définit trois éléments préalables 

nécessaires à la fondation d’un centre de recherche: 

• une collection riche et qui continue de s’accroître dans un 

domaine particulier ; 

• le besoin d’une telle structure pour encadrer un programme de 

recherche dans ce domaine ; 

                                                 
16 « Effective use ». 
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• un ou des donateurs qui acceptent de financer le centre. 

Les centres doivent être actifs sur trois plans: 

• éducation et enseignement: le personnel du centre donne des 

conférences, organise des séminaires qui font avancer la 

recherche et enseignent comment exploiter les collections17 ; 

• publications: le centre subventionne des publications de 

recherche, des éditions, des bibliographies facilitant l’accès aux 

collections ; 

• recherche: le centre héberge des projets de recherche, individuels 

ou collectifs, et propose des bourses de recherche. 

Lawrence W. Towner choisit quatre points forts des collections que 

les centres de recherche vont mettre en valeur: les collections de cartographie 

(Smith Center), d’histoire des Indiens d’Amérique (McNickle Center), 

d’histoire locale et de généalogie (Scholl Center), et d’histoire de la 

Renaissance (Center for Renaissance Studies). Il insiste sur le fait que les 

centres doivent s’adapter aux nouveaux courants de la recherche, et sur leur 

originalité, qui est d’être un lieu d’échanges intellectuels en dehors de 

l’Université. 

1.1.2. Fonctionnement des centres de 
recherche 

Avant de traiter chaque centre de recherche séparément, il est 

intéressant d’avoir une vue d’ensemble de leur mode de fonctionnement. 

1.1.2.1. Personnel des centres 

Chaque centre est dirigé par un directeur, assisté généralement d’une 

secrétaire et d’une assistante de recherche. Le directeur est un universitaire 

titulaire d’un Ph. D.18 en géographie, en histoire, ou en lettres; il n’a pas de 

                                                 
17 Travailler sur des sources primaires représente une certaine difficulté pour les chercheurs américains, qui, sous 
la pression des besoins d’une publication, négligent ces sources, d’autant plus qu’aborder ce type de documents 
n’est pas évident : il y a très peu d’endroits aux Etats-Unis où l’on apprend la paléographie et la codicologie. En 
acquérant des sources primaires et en développant les activités méthodologiques, la NL essaie de pousser les 
chercheurs à y avoir plus souvent recours. 
18 « Ph. D. » : doctorat. 
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formation en bibliothéconomie. Son cursus universitaire facilite les relations 

avec le monde de la recherche. Ses tâches sont les suivantes: 

• l’administration du centre ; 

• la gestion des programmes, la création de nouveaux programmes, 

et la recherche de financement ; 

• la recherche et la publication : aspect très important, qui permet 

d’obtenir la reconnaissance des universitaires. Le directeur doit 

se consacrer un ou deux jours par semaine à une recherche 

personnelle, donner des conférences à l’extérieur, et assister à des 

colloques. 

1.1.2.2. Budget 

Chaque centre de recherche, à l’exception du Center for Renaissance 

Studies qui est financé par un consortium d’universités, a un “ endowment ” 

d’environ un million de dollars, dont les revenus permettent de financer les 

salaires du personnel. Les activités du centre sont financées par des dotations 

du gouvernement ou de fondations privées. Le budget de fonctionnement 

d’un centre est en moyenne de 60 000 à 90 000 $.  

1.1.2.3. Programmes éducatifs 

Les centres proposent certains types de programmes éducatifs, qui, 

depuis leur création, ont fait preuve de leur efficacité pédagogique : 

• séminaire d’été: pendant cinq semaines, pour une douzaine 

d’étudiants de 2ème et 3ème cycles, qui assistent à des conférences 

le matin et se livrent à leur recherche personnelle l’après-midi (la 

recherche doit correspondre aux collections de la NL et au thème 

du séminaire). Le séminaire permet des échanges intellectuels 

entre les intervenants, le directeur du centre, et les étudiants, 

souvent de différentes disciplines. 
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• institut d’été: pendant un mois, pour une vingtaine de professeurs 

d’université ou de “ college ”19. Il leur permet de se former à la 

méthodologie, et d’élaborer des supports de cours. Certains 

instituts sont aussi ouverts aux étudiants (ceux du Center for 

Renaissance Studies pour la paléographie et la codicologie). Ils 

fonctionnent de la même manière que les séminaires d’été, avec 

un temps dégagé pour la recherche personnelle. 

• Ateliers: sur un ou plusieurs jours, ils sont destinés aux 

professeurs de “ high school ”20, sur un thème qu’ils exploitent 

ensuite avec leurs élèves. 

Ces activités sont déclinées selon les centres d’intérêts de chaque 

centre, qui propose aussi des conférences, des colloques, et pour le Center for 

Renaissance Studies et le Scholl Center, des séminaires pour étudiants de 

2ème et 3ème cycles pendant l’année scolaire. 

1.1.2.4. Recherche et publications 

Trois centres proposent des bourses pour des recherches en rapport 

avec leur spécialité. Tous publient des catalogues, des bibliographies, des 

index, ou des monographies qui aident à exploiter les collections. Ils sont ou 

ont été impliqués dans de grands projets de publication, faisant intervenir des 

chercheurs de tous les Etats-Unis.  

Ces grands traits sont communs à tous les centres, qui ont chacun 

leur propre public (d’importance très variable selon les centres, comme le 

montre le tableau synoptique qui suit), et surtout leur propre personnalité, 

que l’on va esquisser dans les paragraphes suivants, en choisissant d’aborder 

                                                 
19 « College » : établissement d’enseignement supérieur, fréquenté durant 4 années par les « undergraduate 
students » ; voir annexe 4. Afin de ne pas alourdir visuellement le texte, ce terme sera employé par la suite sans 
guillemets. 
20 « High school » : établissement d’enseignement secondaire, fréquenté durant 6 années après l’école primaire; 
voir annexe 4. Afin de ne pas alourdir visuellement le texte, ce terme sera employé par la suite sans guillemets. 
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les programmes éducatifs les plus importants, les autres étant exposés en 

annexe 5. 
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Tableau synoptique des activités des centres de recherche 

 

 
 Smith Center Scholl Center McNickle Center CRS 
Collections de la NL concernées  cartographie: collections Ayer, 

Graff, Greenlee, Novacco, Sack, 
... 

histoire locale, histoire sociale, 
histoire culturelle, histoire des 
Etats-Unis 

histoire des Indiens: collections 
Ayer, Graff 

histoire du Moyen Age et de la 
Renaissance: manuscrits, 
incunables, premières éditions 

Programmes Séminaires d’été pour étudiants 
de 2ème et 3ème cycles ; instituts 
d’été pour professeurs de 
college et d’université; 
conférences Nebenzahl tous les 
deux ans; supports de cours pour 
high schools, colleges, et 
universités 

Instituts d’été pour professeurs 
de collège; séminaires pendant 
l’année pour professeurs 
d’université et étudiants de 2ème 
et 3ème cycles; ateliers pour 
professeurs de high school; 
supports de cours pour high 
schools 

Instituts d’été pour  professeurs 
de college, de tribal college et 
d’université; conférence 
annuelle 

Séminaires pour étudiants de 
2ème et 3ème cycles pendant 
l’année ; institut d’été pour 
professeurs d’université et 
étudiants de 2ème et 3ème cycles; 
conférences 

Bourses de recherche 2 bourses Arthur Holzeimer  4 bourses Frances C. Allen 2 bourses Rockefeller 
Publications et projets en cours Projet d’édition de Companion 

to exploration 
Encyclopedia of Chicago 
History; Atlas of Historical 
Boundaries 

Projet de CD-Rom sur les tribus 
Cheyenne et Lakotas  

 

Dotations du NEH en cours 2 (instituts d’été, Enseigner avec 
des cartes anciennes) 

2 (supports de cours pour high 
schools) 

 2 (exposition sur Elisabeth Ière; 
ateliers pour professeurs de high 
school) 

Communication par courrier 3 000 personnes 600 personnes 30 institutions 4 800 personnes 
Valeur actuelle de 
l’ « endowment » 

1 million de $ 1,1 million de $ 700 000 $ financé par un consortium 

Personnel du centre 3 personnes: directeur à plein 
temps; assistante à plein temps; 
assistante à mi-temps 

2 personnes: directeur et 
assistante à plein temps 

2 personnes: directeur intérim à 
mi-temps et assistant à mi-temps 

3 personnes: directeur à temps 
plein, assistante à temps plein; 
assistante à mi-temps 
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1.2. Origine et programmes des centres de 
recherche  

1.2.1. Smith Center for the History of 
Cartography 

1.2.1.1. Origine 

Le but du centre à sa création est de mettre en valeur les collections 

de cartes de la NL en créant un nouveau champ d’étude, la cartographie. En 

1964, Kenneth Nebenzahl, libraire de livres anciens puis membre du Conseil 

d’administration21 de la NL, donne un “ endowment ” pour une série de 

conférences sur la cartographie. En 1967 et 1968, la NL acquiert deux 

collections importantes (collections Novacco et Sack), qui vont la classer 

parmi les plus grandes bibliothèques de cartes22. Le centre est fondé en 1971, 

grâce à l’“ endowment ” légué par Hermon Dunlap Smith, collectionneur de 

cartes et membre du Conseil d’administration. Il existe aujourd’hui 

seulement quelques centres pour l’étude de la cartographie aux Etats-Unis, 

qui tous reconnaissent avoir pris le Smith Center pour modèle23. 

1.2.1.2. Programmes éducatifs 

Le centre a toujours considéré l’enseignement comme une 

composante essentielle de ses activités, tant pour les étudiants de 1er, 2ème et 

3ème cycles, que pour les professeurs, et les amateurs de cartes. Le 

programme avec les professeurs de “ high school ” est très important, 

d’autant plus que la géographie n’est plus enseignée en tant que telle à 

l’école depuis les années 1960 (elle est intégrée à des cours d’histoire ou de 

sciences sociales). Le Smith Center propose un séminaire et un institut d’été, 

et les conférences Nebenzahl. Enseigner avec des cartes anciennes, projet de 

deux ans et demi financé par le National Endowment for the Humanities 

                                                 
21 « Trustee ». 
22 La NL peut être citée pour ses collections de cartes aux côtés de la Bibliothèque du Congrès, la New York 
Public Library, la BnF, la British Library et la Deutsches Bibliothek... Les autres collections cartographiques 
d’envergure aux Etats-Unis sont celles de la James Ford Bell Library de l’Université du Minnesota, de 
l’Université de l’Illinois à Urbana-Champaign, et de la John Carter Brown Library. La NL possède environ 
60 000 cartes, dont la moitié publiée avant 1900. 
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(NEH), a pour but de produire des supports d’enseignement et des plans de 

cours autour de cartes de la NL. Ces matériaux seront disponibles fin 2002 

sur le site web de la NL24.  

1.2.2. McNickle Center 

1.2.2.1. Origine 

Dans les années 1970, les études sur les Noirs américains se 

développent, parallèlement à l’intérêt croissant des chercheurs pour 

l’ethnologie, mais les Indiens restent en marge de la recherche. Or la NL a de 

riches collections sur les Indiens. La création du McNickle Center en 1972 se 

justifie largement par deux faits: 

• l’importance des sources disponibles à la NL avec les collections 

Ayer (130 000 volumes) et Graff (10 000 volumes) sur les 

Indiens d’Amérique et sur l’Amérique de l’Ouest, et leur sous-

exploitation ;  

• l’enseignement de l’histoire des Etats-Unis au-delà de l’est du 

Mississipi est quasiment inexistant (sauf à l’Université de Yale), 

et l’histoire des Indiens a toujours été étudiée d’un point de vue 

européen. Aujourd’hui encore il existe peu de centres de 

recherche dédiés à l’histoire des Indiens25. 

Le centre se donne pour buts: 

• d’encourager l’utilisation des collections de la NL sur les Indiens 

d’Amérique ; 

• d’améliorer la qualité des études sur les Indiens, en étant dégagé 

du point de vue dominant en histoire des Indiens, celui des 

Européens et des Américains non-indiens ; 

                                                                                                                                      
23 Université du Southern Main, Université du Texas, et American Geographical Society à Milwaukee. 
24 http://www.newberry.org. Publier ces matériaux en ligne s’imposait pour deux raisons: le NEH finance des 
projets qui doivent être accessibles au plus grand nombre, et c’est une bonne manière de mettre à disposition des 
élèves de tous les Etats-Unis des documents auxquels ils ne peuvent pas avoir accès. 
25 « American Indian Culture and Research Center » de l’Université de Californie à Los Angeles et « Center for 
the American West » de l’Université d’Utah. 
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• d’aider les historiens indiens qui recherchent des sources pour 

l’histoire de leur tribu ; 

• d’être un lieu d’échanges pour les chercheurs (anthropologie, 

histoire, linguistique, littérature), les professeurs, et les historiens 

indiens. 

Depuis sa fondation, le centre a toujours eu d’étroites relations avec 

la communauté des Indiens de Chicago. Le premier directeur du centre, 

d’Arcy McNickle, est lui-même indien. Les directeurs successifs enseignent 

au Chicago’s Native American College, et depuis cinq ans, la NL accueille 

L’hiver, un temps pour les Contes, une série de lectures données par des 

Indiens.  

1.2.2.2. Programmes éducatifs 

Les instituts d’été sont l’activité la plus importante du McNickle 

Center aujourd’hui. De 1975 à 1994, le McNickle Center a proposé des 

instituts pour les professeurs de high school et beaucoup de professeurs 

indiens y ont assisté. Ils ont été suspendus de 1994 à 2001 par manque de 

financements du NEH. Cette année, la Fondation Lannan a accordé une 

dotation qui permettra de donner trois séminaires d’un mois de 2001 à 2003, 

pour les professeurs d’histoire des Indiens dans les colleges et universités, et 

pour les professeurs de “ tribal college ”26. 

Les instituts permettent d’élaborer des supports de cours pour 

enseigner l’histoire des Indiens. Les participants aux instituts diffusent ces 

outils de travail : il arrive souvent qu’ils donnent une communication dans 

leur établissement pour rendre compte de ce qu’ils ont appris.  

“ Graduate Consortium on American Studies ” 

En avril 2000 a été formé un consortium pour les études sur les 

Indiens avec les dix grandes universités du Middle West, pour que les 

étudiants de 2ème et 3ème cycles donnent des conférences sur leur sujet de 

                                                 
26 « Tribal college » : établissement d’enseignement supérieur dans les communautés d’Indiens. 
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recherche. Le McNickle Center est très impliqué dans ce projet, et la NL 

pourrait devenir le siège du consortium. 

1.2.3. Dr. William M. Scholl Center for Family 
and Community History 

1.2.3.1. Origine 

En 1970, la NL dispose de très riches collections de généalogie et 

d’histoire locale, uniquement utilisées par les généalogistes. L’idée qui sous-

tend la création du centre en 1971 est d’exploiter ces collections grâce aux 

méthodes quantitatives qui se développent en histoire à la fin des années 

1960. Le centre est créé grâce à un “ endowment ” de la Fondation Dr. 

Scholl. 

Les centres d’intérêt du Scholl Center ont toujours été intimement 

liés à l’état de la recherche en histoire sociale. Dans les années 1970, il 

acquiert une réputation pour l’histoire quantitative et l’utilisation des 

statistiques pour l’analyse historique. Dans les années 1980, il se tourne vers 

l’histoire sociale. Aujourd’hui, il s’intéresse surtout à l’histoire culturelle, 

tout en gardant comme point fort l’histoire des débuts des Etats-Unis, qui a 

toujours été un des thèmes essentiels des séminaires du centre. 

1.2.3.2. Programmes éducatifs 

Les séminaires sont au cœur de l’activité du centre. Répartis sur 

toute l’année scolaire, ils sont destinés aux professeurs d’université et aux 

étudiants de 2ème et 3ème cycles. Il y a aujourd’hui quatre séminaires: Histoire 

de la Culture Américaine ; Histoire des débuts des Etats-Unis ; Technologie, 

Politique et Culture ; Sport et Culture. Chaque séminaire comprend six à huit 

conférences (annexe 5D), qui attirent de 8 à 20 auditeurs.  

Budget et organisation des séminaires 

Les séminaires sont financés par des universités, à raison d’une 

participation de 50 à 150 $ par université et par séminaire. Chaque séminaire 

est organisé par un professeur d’une des universités. Le séminaire sur 

l’histoire rurale n’a pas pu être mis en place cette année, par manque de 
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participants. En effet, cette discipline n’est plus en vogue aujourd’hui, et il 

est possible qu’à l’avenir ce séminaire se transforme en séminaire sur 

l’histoire régionale, discipline qui suscite plus d’intérêt. Cela montre bien 

que le centre doit sans cesse adapter ses programmes à l’avancement de la 

recherche. 

Intérêt des séminaires 

• Pour les professeurs et les étudiants, c’est un moyen de sortir de 

l’Université, de présenter leur recherche en terrain neutre, en 

dehors de tout esprit de compétition, d’évaluation et de rivalité. 

Les séminaires permettent des échanges entre les chercheurs, qui 

bien souvent sont cloisonnés dans leur département à 

l’Université, où une seule école fait autorité. 

• Ce type de séminaires interdisciplinaires n’est pas proposé dans 

les universités. 

• Les séminaires promeuvent la recherche en histoire sociale et 

créent une communauté de chercheurs à la NL. Contrairement 

aux séminaires du Center for Renaissance Studies, un lien direct 

avec les collections de la NL n’est pas requis pour les 

conférences : le rôle du directeur du centre est de faire connaître 

aux participants les ressources de la NL. Cela représente pour la 

NL des retombées indirectes en terme de lectorat et de mise en 

valeur des collections. 

1.2.3.3. Recherche et publications 

Le centre héberge deux importantes publications: l’Atlas for 

Historical Boundaries et l’Encyclopedia of Chicago History. 

Atlas of Historical County Boundaries 

Cinq personnes travaillent à l’édition de cet atlas, dont 40 volumes 

sont prévus et 18 réalisés, à partir des collections d’histoire locale et de 

cartes de la NL. Cet atlas donne toutes les informations sur la création et les 
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changements de frontières des comtés27 des Etats-Unis, du début XVIIe siècle 

à 1990. Grâce à l’utilisation du Système d’Information Géographique, deux 

états (Texas et New Jersey) seront disponibles sous forme électronique en 

2001. 

Encyclopedia of Chicago History 

Onze personnes travaillent à ce projet; une personne de la Chicago 

Historical Society est chargée de l’iconographie. Il comprend une version 

papier et une version hypermédia, dont la Chicago Historical Society est 

responsable. Les auteurs des articles ont été pour la plupart recrutés parmi le 

personnel, les chercheurs, les boursiers de la NL, et les universitaires de la 

région. Le budget s’élève à 2 millions de dollars, qui viennent du NEH, d’une 

fondation28 et des corporations29 de Chicago.  

Comment ces deux projets remplissent les missions de la NL 

Ces publications, de haute qualité scientifique, sont le fruit de 

l’exploitation des collections de la NL. La NL, traditionnellement siège de 

tels projets, a acquis une réelle expérience en la matière. Elle offre en effet 

un environnement idéal: il n’est pas possible d’envisager ce type de projets à 

l’Université, car elle a une structure par discipline très forte. A la NL, les 

cloisonnements disciplinaires n’existent pas. Enfin, la présence sur place des 

collections est un atout inestimable. En terme de communication et de 

collaboration avec d’autres institutions (Chicago Historical Society, 

universités), il est important pour la NL de diriger ces projets. 

1.2.4. Center for Renaissance Studies 

1.2.4.1. Origine 

Le Center for Renaissance Studies (CRS) est né d’une longue 

tradition de conférences et de séminaires, qui existent à la NL depuis les 

années 1940. Il a été fondé grâce à une dotation du NEH pour lancer des 

programmes spécifiques, comme l’institut d’été et le séminaire de printemps. 

                                                 
27 « Counties ». 
28 « Foundation » : établissement à but non lucratif qui sponsorise des projets dans un domaine particulier. 
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Ces instituts ont pour but d’aider les chercheurs à utiliser les sources du 

Moyen Age et de la Renaissance, en leur enseignant la paléographie et la 

codicologie. 

1.2.4.2. Programmes éducatifs 

Les instituts d’été et les séminaires sont les deux activités principales 

du CRS. 

Instituts d’été 

Ces instituts ont toujours connu un grand succès : la codicologie et la 

paléographie ne sont que très rarement enseignées à l’Université, or les 

chercheurs en ont besoin pour exploiter les documents. Les séminaires n’ont 

pas eu lieu ces dernières années, par manque de financement. Le CRS vient 

d’obtenir une dotation de la Fondation Gladys Krieble Delmas et du 

Sixteenth Century Studies Conferences pour deux instituts d’été, en 

paléographie espagnole et en paléographie italienne, en 2001 et 2002. Le 

budget de ces deux instituts est de 75 000 $.  

Séminaires du Consortium  

Ces séminaires permettent aux étudiants de 2ème et 3ème cycle du 

Consortium des universités qui les financent30 de travailler pendant un 

semestre sous la direction d’un professeur sur un sujet en rapport avec les 

collections de la NL. Ils mènent une recherche personnelle, en relation avec 

le sujet du séminaire et les collections de la NL. Pendant toute la durée du 

séminaire, les documents de la NL sont privilégiés, ce qui donne aux 

étudiants une première approche des sources manuscrites et imprimées.  

Cette année, cinq séminaires sont proposés (deux en automne et trois 

en hiver, annexe 5G): Imprimer le texte en Moyen Anglais; Pouvoir et 

Politique : fêtes des cours du Nord; Beowulf; Découverte et Déception à la 

Renaissance; Paléographie et codicologie médiévales. Cela est peut-être trop 

car il y a très peu d’étudiants pour chaque (trois étudiants pour Imprimer le 

texte en Moyen Anglais...). Pourquoi ces séminaires sont-ils si peu 

                                                                                                                                      
29 « Corporation » : entreprise à but commercial. 
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fréquentés? Peut-être parce qu’ils ressemblent trop aux cours offerts sur le 

campus, ce qui n’est pas le cas de la paléographie qui a un grand succès. 

Les séminaires du Consortium sont gérés par un comité, qui 

comprend environ soixante professeurs des universités du Consortium. 

Depuis cette année, une plus petite division du comité, avec huit membres, se 

réunit pour choisir les programmes. A la prochaine réunion, elle réfléchira au 

problème de la faible fréquentation de certains séminaires.  

Les accords passés entre la NL et le Folger Institute de la Folger 

Shakespeare Library, également financé par un consortium d’universités, 

permettent aux membres des deux consortiums d’assister aux séminaires des 

deux institutions.  

1.3. Les programmes en commun entre les 
centres de recherche et l’intégration des 
centres dans la bibliothèque 

Les directeurs des centres de recherche se réunissent toutes les deux 

semaines, pour échanger leurs idées, trouver des financements et choisir les 

candidats aux séminaires et aux instituts. Jusqu’à présent, ils ont mené peu de 

projets en commun31. Les obstacles à la collaboration sont nombreux: 

calendriers différents, dépendance vis-à-vis des dotations, poste intérim à mi-

temps du directeur McNickle Center (au moins jusqu’en 2002, par manque de 

moyens financiers). Cependant, tous les directeurs de centres souhaitent 

aujourd’hui travailler plus souvent ensemble. Un projet sur le thème du 

Québec va être lancé en 2001 avec le CRS, le Scholl Center, et le Smith 

Center. La collaboration permettra des échanges intellectuels enrichissants, et 

attirera plus facilement les financements.  

Les centres sont liés de très près à certains départements de la 

bibliothèque: Département des Collections Spéciales32 pour le CRS, le Smith 

                                                                                                                                      
30 Sur le système de financement par le Consortium, voir Partie 3, 2.2. 
31 Il y a eu une seule collaboration entre le CRS, le McNickle et le Smith Center pour des instituts d’été et des 
bourses de recherche en 1987-1992 sur le thème Rencontres Transatlantiques. 
32 « Department of Special Collections ». 
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Center et le McNickle Center; Section d’Histoire locale et de la Famille33 

pour le Scholl Center. Ils sont en relation avec le Centre des Programmes 

pour le Public, car ils participent aux expositions et aux séminaires pour 

professeurs de high school. 

2. Les bourses de recherche 

Les bourses de recherche34, financées par des fondations, sont 

attribuées à des étudiants ou des professeurs, et leur permettent de passer de 

deux semaines à un an à la NL pour y poursuivre leurs recherches. La NL 

accueille entre 50 et 60 boursiers chaque année, dont 15 à 20 pour plus de six 

mois. 

Les boursiers disposent tous de conditions de travail privilégiées: ils 

ont chacun un “ carrel ”35, peuvent rester à la NL au-delà des horaires 

d’ouverture au public, peuvent consulter dans leur “ carrel ” tous les 

ouvrages à l’exception des manuscrits, et les y conserver pendant le temps 

nécessaire. Ils bénéficient aussi du prêt entre bibliothèques. 

Les boursiers pour une longue durée36 ont une bourse pour six mois à 

un an. Ils doivent participer au “ Fellows’ Seminar ”, toutes les deux 

semaines, où ils présentent leur recherche aux autres boursiers et aux 

directeurs des centres de recherche. La présentation est suivie d’un débat: les 

boursiers participent ainsi à la communauté de chercheurs de la NL. Un 

déjeuner hebdomadaire les réunit de façon plus informelle.  

Les boursiers pour une courte durée37 ont une bourse pour deux 

semaines à deux mois à la NL. Ils ne sont pas tenus d’assister au “ Fellows’ 

Seminar ”.  

                                                 
33 « Local and Family History Section ». 
34 « Fellowships ». 
35 « Carrel »: bureau isolé, box. 
36 « Long-term fellows ». 
37 « Short-term fellows ». 
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Les “chercheurs en résidence”38, les “boursiers-chercheurs seniors”39 

et les “boursiers-professeurs”40 ne sont pas payés mais ont les mêmes 

privilèges que les boursiers. Une liste des différents boursiers est proposée en 

annexe 6B. 

2.1. La sélection des boursiers 

La NL reçoit 250 à 300 candidatures chaque année, dont environ 60 à 

80 pour la bourse de recherche du NEH (bourse longue41). Les candidats 

doivent fournir une description détaillée de leur projet, un Curriculum Vitae, 

et trois lettres de recommandation.  

Le choix des candidats est fait par un jury, dont les membres sont des 

universitaires extérieurs à la NL, spécialisés dans les champs couverts par les 

collections ; quatre membres de la NL y sont présents en observateurs (le 

Vice-Président de la Recherche et de l’Education et son assistante qui est 

responsable des bourses, le Directeur des Services aux lecteurs, et un des 

directeurs des centres de recherche). Le jury choisit les candidats selon les 

critères suivants: 

• pour les bourses courtes, d’abord le besoin des collections de la 

NL pour le projet du candidat, puis l’importance du projet pour 

l’avancement de la recherche ; 

• pour les bourses longues, d’abord l’importance du projet pour 

l’avancement de la recherche, puis le besoin des collections de la 

NL pour le projet. Le jury ne donne pas la priorité aux candidats 

dont le travail ne peut être fait qu’à la NL.  

                                                 
38 « Scholars-in-residence » : titre honorifique pour une cinquantaine de professeurs de Chicago et de chercheurs 
indépendants qui ont besoin des collections de la NL. Ce titre a été remis en question en septembre 2000, car le 
nombre de “carrels” n’est pas assez important pour satisfaire tout le monde, et ils sont destinés en priorité aux 
boursiers. La question n’a pas été tranchée, car les « scholars in residence » ne veulent pas quitter leur “carrel”, 
mais il possible que ce titre ne soit donné dans l’avenir qu’aux chercheurs indépendants pour qui cela est 
vraiment une nécessité. 
39 « Senior research fellows » : titre honorifique pour des chercheurs qui se sont dévoués à la NL, et qui, souvent 
retraités, y continuent leurs recherches. 
40 « Faculty fellows  » : professeurs qui participent aux programmes des Associated Colleges of the Midwest et 
au Newberry Library Undergraduate Seminar. 
41 « Long-term fellowship »: bourse pour une longue durée, par opposition à « short-term fellowship ». 
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Les fondations qui donnent des dotations pour les bourses de 

recherche définissent des obligations dans la sélection des candidats (niveau 

d’étude) et parfois dans le champ de recherche. Généralement, les bourses 

longues sont réservées aux citoyens américains titulaires du Ph. D., alors que 

les bourses courtes sont ouvertes aux candidats au Ph. D. et aux étrangers 

(15% en moyenne).  

Niveau d'étude des boursiers pour 
une longue durée, 1995-2001

professeurs 
assistants

49%
professeurs 

associés
28%

professeurs
23%

professeurs
assistants
professeurs
associés
professeurs

42 

Niveau d'étude des boursiers pour une 
courte durée, 1995-2001

candidats 
au Ph.D.

64%

professeurs 
assistants

16%

professeurs
10%

autres 
10% candidats au

Ph.D.
professeurs
assistants
professeurs

autres 

 

 

En 2000-2001, la NL propose 16 bourses longues et 28 bourses 

courtes décrites en annexe 6. Elle ne peut pas en accueillir plus, notamment à 

cause du manque de place (67 “ carrels ”), d’argent et de personnel. 

                                                 
42 Cursus après le Ph. D. : professeur assistant (pendant 4 à 7 ans, sans garantie de poste), professeur associé 
(après la titularisation, qui prend en compte les publications, l’enseignement, la recherche, les conférences, la 
participation à des comités administratifs), professeur. 
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L’objectif actuel est de maintenir un nombre stable de bourses à proposer 

chaque année. 

2.2. Financement des bourses de recherche, 
renouvellement des dotations et 
communication 

En 1998-1999, le budget du Département de la Recherche et de 

l’Education est de 2, 3 millions de $, soit plus d’un quart du budget total de 

la NL (annexe 3). Les bourses de recherche représentent un budget de 

630 000 $, dont 83% pour les bourses longues et 17% pour les bourses 

courtes. Elles sont financées pour 56% par des dotations du gouvernement 

(NEH), de fondations43 ou de sociétés savantes44, et pour 44% par des dons et 

par les revenus de différents “ endowments ”45. 

Renouveler les bourses de recherche ou en trouver de nouvelles est le 

rôle des directeurs des centres de recherche et de l’assistante du Vice-

Président de la Recherche et de l’Education. La plupart des dotations doivent 

être renouvelées chaque année, et aucune n’est accordée pour plus de trois 

ans.  

La communication et la publicité pour les bourses est une tâche 

importante de l’assistante du Vice-Président de la Recherche et de 

l’Education. Une brochure annonçant toutes les bourses de l’année à venir est 

envoyée à environ 3 000 personnes et départements universitaires, visant les 

disciplines et les institutions les plus variées possible. Internet est également 

un relais efficace: en 1998, un tiers des dossiers d’inscription reçus avait été 

téléchargé depuis le site web de la NL.  

                                                 
43 Fondations Mellon, Monticello College, Rockefeller, et Spencer. 
44 American Society for Eighteenth Century Studies, South Central Modern Langage Association. 
45 Andrew W. Mellon, Arthur Holzheimer, Lloyd Lewis, Frances C. Allen, Trustees’ Fellowships Funds. 
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2.3. Intérêt des bourses de recherche 

2.3.1. Pour les boursiers 

Les boursiers pour une longue durée, qui remplissent pour la NL un 

questionnaire d’évaluation après leur séjour à la NL, soulignent les bénéfices 

qu’ils en ont tiré (outre la bourse, qui est parfois plus élevée que leur propre 

salaire, et les facilités d’hébergement dans des appartements de la NL): 

• L’avantage essentiel est d’avoir le temps de réfléchir et de 

rédiger, en étant dégagé des contraintes de l’enseignement à 

l’Université. 

• Les boursiers apprécient aussi les échanges intellectuels avec les 

autres boursiers, notamment lors du “ Fellows’ Seminar ”. Ils se 

donnent des conseils, s’encouragent, se font des critiques. 

L’absence de hiérarchie facilite les relations entre les jeunes 

chercheurs et les chercheurs plus avancés. L’échange d’idées est 

très important dans le monde de la recherche où les chercheurs 

sont généralement isolés. 

• Le caractère interdisciplinaire de ces réunions est un facteur 

d’enrichissement mutuel, d’autant plus que les programmes 

interdisciplinaires manquent à l’université46. 

• Les boursiers sont invités à participer à toutes les autres activités 

proposées par la NL: expositions, concerts, conférences... 

(annexe 7). Les relations avec le personnel de la bibliothèque 

sont encouragées, tant de manière formelle lors des “ Newberry 

Colloquium ” (présentation par un membre du personnel de son 

département ou de ses recherches), que de manière informelle 

lors des déjeuners. Toutes ces réunions favorisent la collégialité. 

                                                 
46 En général, plus une université est grande et cotée, plus elle a de programmes interdisciplinaires. La séparation 
entre disciplines est plus sensible dans les petites universités. Les universités ont tenté de remédier à cette 
situation en créant des « Humanities Centers » qui proposent des séminaires et des conférences 
interdisciplinaires, et offrent des bourses. Si les séminaires et les conférences peuvent dans une certaine mesure 
être comparés à ceux qu’offre la NL, les deux différences majeures mises en valeur par les boursiers sont la 
présence des collections sur place à la NL, et le détachement de tout contexte universitaire. 
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• Enfin, l’expérience d’une bourse de recherche a souvent des 

conséquences sur la manière dont les boursiers envisagent leur 

rôle de professeurs: ils ont élargi leurs centres d’intérêts, et ont 

une plus grande familiarité avec d’autres disciplines.  

2.3.2. Pour la Newberry Library 

La présence des boursiers à la NL y établit une communauté de 

chercheurs de toutes disciplines et venant de tous les Etats-Unis, parfois de 

l’étranger. Le réseau des boursiers est très utile pour faire connaître la NL à 

l’extérieur et créer des liens avec les chercheurs du monde entier. Il arrive 

que d’anciens boursiers reviennent à la NL pour être commissaires 

d’exposition, donner des séminaires d’été ou des conférences.  

3. Les programmes pour étudiants 

La NL propose deux programmes de séminaires pour les étudiants de 

1er et 2ème cycles47 pour qui rien n’est offert par les centres de recherche. 

3.1. Séminaires des Associated Colleges of the 
Midwest 

Les Associated Colleges of the Midwest (ACM), créés en 1962 avec 

une dizaine de colleges, proposent des programmes en dehors des campus. Le 

premier programme, en 1963, permet à des étudiants en sciences physiques 

de faire des recherches au laboratoire de recherche de Chicago. Le Président 

des ACM et Lawrence W. Towner ont alors l’idée d’un programme similaire 

pour les Humanités : un séminaire d’un semestre à la NL, dirigé par un 

professeur des ACM. Le programme est autofinancé grâce aux droits 

d’inscription, et s’ouvre en 1972 à un consortium du même type, Grate Lake 

Colleges Association (GCLA) : les deux associations regroupent aujourd’hui 

26 colleges. 

                                                 
47 « Undergraduate student » : élève des 4 premières années de l’enseignement supérieur, voir annexe 4. Le 
programme des ACM est plus particulièrement destiné aux « undergraduate junior » et « undergraduate senior », 
c’est-à-dire aux étudiants de 3ème et 4ème année. 
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3.1.1. Programmes 

ACM et GLCA proposent chaque année un séminaire de trois mois 

en automne et quatre d’un mois au printemps, pour une vingtaine d’étudiants 

de 1er et 2ème cycles. Cette année, le séminaire d’automne, Rêves des 

Lumières / Réalités des Lumières, est dirigé par deux professeurs d’histoire et 

d’anglais d’Albion College, et quatorze étudiants y participent. Au 

printemps, trois séminaires seront proposés: L’expansion ibérique, Les leçons 

de l’Histoire, Chicago: la transformation de la deuxième ville des Etats-

Unis, 1880-1940. 

Trois éléments essentiels constituent le séminaire: 

• des discussions entre professeurs et élèves sur des textes et des 

thèmes en rapport avec le sujet du séminaire ; 

• la recherche personnelle: chaque étudiant doit faire une recherche 

en rapport avec les collections de la NL (annexe 8) ; 

• la découverte de Chicago: le séminaire incite à découvrir 

l’histoire de Chicago, où les étudiants déménagent pendant la 

durée du séminaire. 

Une atmosphère de collaboration est établie au sein du groupe, en 

faisant travailler les étudiants par trois ou quatre, et en créant des groupes de 

recherche sur des thèmes du séminaire. L’accent est mis aussi sur l’approche 

interdisciplinaire du sujet. Enfin, les étudiants sont encouragés à rencontrer 

les boursiers et le personnel de la NL, et à participer aux programmes qu’elle 

propose. Depuis cette année, chaque étudiant reçoit l’aide d’un boursier, qui 

lui donne des conseils de méthodologie, de bibliographie, etc. 

3.1.2. Recrutement des professeurs et des 
élèves 

Les professeurs soumettent leur proposition de séminaire à un comité 

qui regroupe le Président des ACM, le Vice-Président des Programmes hors-

campus, un professeur des ACM, et le Vice-Président de la Recherche et de 

l’Education de la NL. Le thème doit être approprié aux collections de la NL, 

qui sont utilisées pendant le séminaire.  
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Le comité reçoit environ quinze à trente candidatures d’étudiants, 

pour 25 places. Cette année, sur 16 candidatures, 14 ont été retenues. Il n’est 

pas toujours facile de trouver de bons candidats, car les ACM proposent des 

échanges qui peuvent paraître beaucoup plus attrayants car plus exotiques 

(Afrique, Asie, Europe, Amérique du Sud).  

3.1.3. Recherche des étudiants 

La recherche qu’ils mènent à la NL est pour eux une première 

expérience, dans laquelle ils sont aidés par leurs professeurs et les 

conservateurs et directeurs de centre de recherche. A la fin du séminaire, ils 

présentent leur recherche au personnel de la NL, et ils obtiennent 

généralement quatre unités de valeur48. Certains d’entre eux reviendront peut-

être à la NL pour leurs recherches de Ph. D. 

Quant aux professeurs, c’est pour eux une occasion unique dans leur 

cursus que d’être pour une longue durée à la NL et de pouvoir y poursuivre 

leurs recherches.  

3.1.4. Budget 

Les ACM paient les salaires des professeurs ; la NL participe en 

prêtant ses locaux, et en mettant son personnel à disposition des professeurs 

et des élèves. Pour les élèves, les frais de scolarité sont les mêmes que sur le 

campus (environ 6 000 à 8 000 $ pour un semestre). 

3.2. Séminaire de la Newberry Library pour les 
étudiants de 1er et 2ème cycles   

Ce programme intitulé “ Newberry Library Undergraduate Seminar ” 

(NLUS) a été créé en 1997 en prenant pour modèle les séminaires proposés 

par les ACM. Il est financé par quatre universités de Chicago: les universités 

DePaul, Loyola, Roosevelt et l’Université de l’Illinois. Il propose un 

séminaire d’un semestre de janvier à mai. Le fonctionnement est le même que 

                                                 
48 « Credits ». 
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celui des séminaires des ACM: discussions sur le sujet du séminaire et 

recherche basée sur les collections. 

Le séminaire de 2001 intitulé Vivre la Guerre Civile sera dirigé par 

un professeur d’anglais de l’Université de l’Illinois et un professeur 

d’histoire de l’Université DePaul. Chaque séminaire est limité à 20 

participants. Les candidats pour ce séminaire sont encore plus difficiles à 

trouver que pour les ACM, car il ne présente pas l’attrait de l’éloignement du 

campus... 

3.3. Un concours pour les écoles, le “ Chicago 
History Fair ” 

Depuis les années 1950, les “ Sciences Fairs ” sont très populaires 

dans les high schools des Etats-Unis: les élèves concourent pour leur école 

sur des projets scientifiques. En 1977, le directeur du Scholl Center a l’idée 

de lancer sur ce modèle une “ History Fair ” pour les high schools de Chicago 

et des environs. Le “ Chicago History Fair ” est aujourd’hui séparé 

institutionnellement de la NL, mais hébergé dans ses locaux, et son Président 

est le Vice-Président de la Recherche et de l’Education de la NL. Ce 

“ History Fair ”, très populaire dans les écoles de Chicago, permet de diffuser 

le nom de la NL et d’en donner une image non-élitiste: environ 250 écoles et 

14 000 élèves y participent chaque année. 

4. L’impact des programmes de recherche et 
d’éducation pour les chercheurs et les 
étudiants 

4.1. Evaluation de l’impact de ces programmes 

Il n’est pas possible d’évaluer l’impact de toutes les activités des 

centres de recherche. Cependant, celui des bourses de recherche peut se 

mesurer en considérant trois points:  

• les publications des boursiers, 
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• l’utilisation des Collections Spéciales49 par les boursiers, 

• l’existence réelle d’une communauté de chercheurs. 

Aucun sondage n’ayant été réalisé sur ces deux derniers points, j’ai 

mené ma propre enquête pour connaître l’origine des lecteurs qui fréquentent 

la salle de lecture des Collections Spéciales, et j’ai interrogé les chercheurs et 

les boursiers sur leur sentiment d’appartenance à la communauté de 

chercheurs. 

4.1.1. Les publications des boursiers 

Les publications des chercheurs et des boursiers sont un bon moyen 

d’évaluation des fruits des programmes du Département de la Recherche et 

de l’Education. Depuis 1975, environ 80 monographies et 250 articles sont 

nés des recherches à la NL de 140 bousiers du NEH. Certains ouvrages ont 

été récompensés par des prix littéraires: prix Pulitzer, Bancroft, SHARP.... 

Les boursiers du McNickle Center ont publié 40 ouvrages et des dizaines 

d’articles. Il n’est pas possible de pister les ouvrages publiés par les autres 

boursiers, mais pratiquement tous les boursiers pour une longue durée (plus 

d’une centaine depuis 1990) publient leur recherche. 

4.1.2. L’utilisation des Collections Spéciales 

Les Collections Spéciales sont les collections les plus rares et les 

plus spécifiques à la NL. La communauté de chercheurs est censée les utiliser 

pour nourrir une recherche originale. Or parmi les boursiers, beaucoup ont 

uniquement recours aux Collections Générales, et non aux Collections 

Spéciales : cela signifie donc que ces boursiers auraient pu mener leur 

recherche dans n’importe quelle bibliothèque universitaire! Cela est surtout 

vrai pour les boursiers pour une longue durée et est dû au mode de sélection, 

qui ne fait pas du besoin des collections de la NL une priorité. Les boursiers 

pour une courte durée utilisent beaucoup plus les Collections Spéciales. 

                                                 
49 « Special Collections » : collections les plus rares et les plus précieuses de la NL, qui représentent presque la 
moitié de ses collections. Elles regroupent tous les manuscrits, les imprimés de la Renaissance, les collections 
sur les Indiens, les collections de cartographie, les collections sur l’histoire de l’imprimerie, les collections de 
musique, etc. ; voir rapport de stage. 
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J’ai mené un sondage sur trois mois, de septembre à novembre 2000, 

pour connaître le nombre d’utilisations de la salle des Collections Spéciales 

par les boursiers. Même si les résultats sont assez variables, du fait du petit 

échantillonnage, il est évident que les boursiers sont très minoritaires (9%)50 

parmi les lecteurs des Collections Spéciales51. Il est intéressant de constater 

que les étudiants des ACM (6% des lecteurs) utilisent les Collections 

Spéciales presque autant que les boursiers.  
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50 J’ai pris en compte pour l’enquête les boursiers pour une longue durée, les boursiers pour une courte durée et 
les boursiers-chercheurs seniors. 
51 Pour 65% des professeurs d’université et des étudiants de 1er, 2ème et 3ème cycles, le reste étant des chercheurs 
indépendants. 
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Nombre de boursiers et d'étudiants 
des ACM fréquentant les Collections 

Spéciales

8 16 22

36 18 13

26
30 23

14 24
21

0
10
20
30
40
50
60
70
80
90

100

se
pte

mbre

oc
tob

re

no
ve

mbre

boursiers-
chercheurs
seniors
étudiants des
ACM

boursiers pour
une courte
durée
boursiers pour
une longue
durée

 

4.1.3. La communauté de chercheurs 

Les programmes réussissent-ils à créer une communauté de 

chercheurs ? Environ une cinquantaine de chercheurs de Chicago, les 

“ chercheurs en résidence ”, possèdent un “ carrel ” à la NL et viennent y 

travailler régulièrement, à raison d’une à deux fois par semaine. Avec les 

conservateurs et les directeurs des centres de recherche, ils forment le noyau 

permanent de la communauté de chercheurs. Cependant, ils se réunissent peu 

entre eux et travaillent de manière assez individuelle. Les “ Newberry 

Colloquium ” et les “ Fellows’ Seminars ” permettent de les rassembler avec 

les boursiers. 

4.1.3.1. “ Fellows’ Seminar ” 

L’appréciation par les boursiers du “ Fellows’ Seminar ” et des 

bénéfices de la présence d’une communauté de chercheurs, d’après les 

réponses que les boursiers présents à la NL ont donné à mon questionnaire 

(annexe 10), est très différente des évaluations rendues à la NL par les 
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boursiers précédents. Les résultats de ces deux enquêtes doivent être nuancés, 

pour plusieurs raisons: 

• les boursiers ne sont jamais vraiment critiques dans leur 

évaluation rendue à la NL, car ils se sentent débiteurs vis-à-vis 

d’elle, 

• les boursiers que j’ai interviewés, une quinzaine, ne sont pas 

assez nombreux pour être représentatifs, 

• mon interview a eu lieu au début de leur séjour à la NL. 

Les évaluations de la NL montrent des boursiers très satisfaits de 

séjour à la NL, et particulièrement de ce que leur ont apporté les échanges du 

“ Fellows’ Seminar ”; tous disent avoir fortement ressenti la présence d’une 

communauté de chercheurs. Le tableau qu’offre mon sondage est plus mitigé. 

Aucun des boursiers interrogés n’est vraiment satisfait du “ Fellows’ 

Seminar ”. En effet, certains des “ Fellows’ Seminars ” auxquels j’ai assisté 

étaient plus destructifs que constructifs, ou simplement sans débat réel. En 

général, tous les boursiers s’accordent à dire que jusque là (de septembre à 

novembre), l’échange intellectuel entre eux et au sein de la communauté de 

chercheurs a été assez limité, mais croît peu à peu. La diversité des champs 

de recherche des boursiers et le peu de temps depuis lequel ils se connaissent 

peuvent expliquer un début difficile dans les échanges, plus aisés entre 

chercheurs de la même discipline.  

4.1.3.2. Individualisation de la recherche 

En dehors des réunions formelles, les boursiers ont peu de contacts 

entre eux, isolés dans leur carrel. Cette séparation physique est aussi une 

métaphore de leur isolement intellectuel. Certains boursiers souhaiteraient 

même être encore plus isolés: dans une évaluation rendue à la NL, un 

boursier du NEH demandait un bureau fermé, une ligne téléphonique et une 

imprimante personnelle! On est loin de l’esprit de la communauté de 

chercheurs... L’individualisation de la recherche est de plus en plus sensible, 

et cela dans toutes les bibliothèques: à la Huntington Library, les chercheurs 

qui se réunissaient tous les jours pour déjeuner n’ont aujourd’hui plus de 
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réunions entre eux. La collégialité semble être plus forte parmi les boursiers 

de l’American Antiquarian Society, qui se retrouvent midi et soir pour les 

repas et les conférences dans la Goddard-Daniels House, en face de la 

bibliothèque, où cinq boursiers sont hébergés.  

4.1.3.3. Relations avec les centres de recherche 

Les liens entre les boursiers et les centres de recherche sont assez 

distendus. Peu participent aux activités des centres. Seuls les boursiers en 

relation avec le McNickle Center apprécient vraiment les conférences et les 

présentations qui y sont données, et le dévouement du directeur du centre, qui 

les a aidés dans leur recherche et les a présentés à d’autres chercheurs. Les 

séminaires du Scholl Center sont aussi appréciés. Le Center for Renaissance 

Studies semble avoir moins de relations avec ses boursiers. Il n’y avait aucun 

boursier travaillant sur la cartographie dans mon panel.  

Il faut donc nuancer, au moins pour les boursiers, les bénéfices de la 

communauté de chercheurs. 

4.2. Comment obtenir une plus grande 
utilisation des Collections Spéciales par les 
boursiers? 

Si les boursiers pour une longue durée utilisent peu les collections de 

la NL, cela est dû au mode de sélection des candidats: le jury est composé 

essentiellement d’universitaires, qui ont tendance à choisir des candidats qui 

leur ressemblent, sur des critères peut-être trop académiques (diplôme du 

Ph. D., lettres de recommandation, publications). Le mode de sélection basé 

sur les diplômes est un réel obstacle pour certains candidats52. Le système de 

bourses tel qu’il est conçu actuellement promeut plus les carrières des 

boursiers que les collections de la NL!  

D’autre part, l’assignation à résidence dans une bibliothèque 

particulière n’est pas forcément souhaitable, puisque les boursiers pour une 

                                                 
52 Ainsi, un conservateur a réussi à grand peine il y a quelques années à faire accorder une bourse courte à un 
chercheur indépendant qui n’a jamais eu de Ph. D., mais qui, expert en langues indiennes, a fait un merveilleux 
travail sur un manuscrit en iroquois. 
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longue durée retournent parfois travailler dans leur bibliothèque universitaire 

(les “ Fellows’ Seminars ” servent à les maintenir à la NL...). Les bourses 

devraient permettre au boursier de faire ses recherches toutes les 

bibliothèques qui ont des collections susceptibles de l’intéresser. D’ailleurs 

certaines bourses du NEH fonctionnent ainsi. 

Puisque les boursiers pour une courte durée utilisent beaucoup plus 

les Collections Spéciales, la NL pourrait y consacrer une part plus importante 

de son budget total de bourses (seulement 17% l’an dernier). En 1994-1995, 

alors que les crédits manquaient, le budget des bourses courtes financées par 

la NL53 a tout simplement été sacrifié!  

Nombre de bourses courtes et de 
bourses longues à la NL, 1990-2000
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Enfin, la NL pourrait reconsidérer le budget consacré à l’ensemble 

des bourses en considérant le fait que le programme des ACM ne lui coûte 

rien et amène des étudiants qui travaillent sur les Collections Spéciales, alors 

                                                 
53 Un grand nombre de bourses courtes sont financées par le « Trustees’ Fellowships Fund ». 
54 En 1993-1994, augmentation du nombre des bourses longues grâce à l’obtention de la bourse de la Fondation 
Spencer ; en 1998, obtention des bourses des Fondations Monticello, Mellon, Rockefeller et Spencer. 
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que les bourses occupent une personne à plein temps, engendrent des frais, et 

ont un impact moindre sur les Collections Spéciales...  



Lauby, Aurélie dcb 2001 enssib 44 

Partie 2: Les programmes de la 

Newberry Library destinés aux 

professeurs de “high school” et au 

grand public 

Les programmes pour le public existent à la NL depuis sa fondation, 

puisque les premiers séminaires ont lieu en 1887 et la première exposition en 

1896: ils répondent à la mission de la NL d’ouverture au public, et à celle de 

centre éducatif. L’idée qui sous-tend les programmes éducatifs pour le public 

est qu’il faut pouvoir apprendre pendant toute sa vie55. 

Dispersées jusqu’à la fin des années 1980 entre différents 

départements, toutes les activités destinées au public sont regroupées avec les 

activités de recherche au sein de Département de la Recherche et de 

l’Education, ce qui montre bien qu’elles répondent au même but: promouvoir 

l’utilisation des collections par un public le plus large possible. La création 

du Centre des Programmes pour le Public en 1994 permet de l’individualiser 

intellectuellement et financièrement au sein du Département de la Recherche 

et de l’Education. Le Centre des Programmes pour le Public, dont le budget 

est de 450 000 $, est dirigé par un Directeur, qui supervise le responsable des 

expositions, le responsable des séminaires, et le Directeur du Newberry 

Consort. 

Placer le Centre des Programmes pour le Public au sein du 

Département pour la Recherche et de l’Education peut sembler paradoxal. 

Cependant, tous les Présidents depuis Lawrence W. Towner affirment que la 

NL ne fait pas de différence entre les chercheurs et le grand public, qui sont 

tous des lecteurs à servir, et ont à apprendre les uns des autres. Le lien entre 

eux se fait par les conservateurs, les directeurs des centres de recherche, et 

les boursiers, qui participent aux expositions, donnent des conférences, etc. 

                                                 
55 « Long-life learning ». 
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Les moyens pour toucher les chercheurs et le grand public sont certes 

différents, mais leur but est le même: augmenter l’utilisation des collections, 

même si c’est de manière indirecte pour le grand public. Tous les 

programmes pour le public sont donc liés, de manière plus ou moins étroite, 

aux collections. 

1. Les programmes pour les professeurs de 
“high school” 

Depuis les années 1970, les centres de recherche de la NL proposent 

des programmes pour les professeurs de high school. Depuis trois ans, la NL 

héberge aussi deux programmes interdisciplinaires, “ Chicago Teachers as 

Scholars ” et “ Newberry Teachers Consortium ”, gérés par le Centre des 

Programmes pour le Public. Ils ne traitent pas de méthodologie ni de supports 

de cours, mais développent la culture générale des professeurs. 

Ces programmes sont proposés par des associations extérieures à la 

NL, mais sont soumis à l’approbation du Directeur des Programmes pour le 

Public. Ils ne sont pas toujours en rapport direct avec les collections, mais 

amènent un nouveau public à la NL et permettent de lui présenter les 

collections. Ces programmes ont une importance capitale en terme d’impact, 

dans la mesure où toucher des professeurs signifie toucher plusieurs 

générations d’étudiants... 

1.1. Le programme “ Chicago Teachers as 
Scholars ” 

Ce programme est à l’origine un partenariat entre l’Université de 

Harvard et les écoles du Massachusetts, lancé il y a quatre ans. Le 

programme de Chicago, inauguré en 1999, est le résultat d’un partenariat 

entre la NL, l’Académie des Sciences de Chicago et l’Arboretum Morton. Il 

est financé par deux fondations. 

Destiné à développer l’intérêt des professeurs des high schools de 

Chicago pour la recherche, il leur propose des séminaires de deux jours, en 
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sciences et en Humanités, et les encourage à se servir des ressources des trois 

bibliothèques (NL, Académie des Sciences, Arboretum Morton). Les 

instructeurs ont souvent recours à des documents des bibliothèques, qu’ils 

présentent de manière vivante. 

Neuf séminaires ont été proposés pour l’année 2000 pour soixante 

professeurs sur des sujets très divers : Les écrivains américains des années 

1920, Les Lumières et la Révolution française, Les femmes dans l’Europe du 

Moyen Age et de la Réforme, ou Enseigner avec des cartes. Mis à part ce 

dernier dirigé par le directeur du Smith Center, tous les autres ont été dirigés 

par des professeurs d’université. 

1.2. Le “ Newberry Teachers Consortium ” 

Ce consortium, fondé par l’Université de Northwestern en 1983, est 

hébergé par la NL depuis 1998. Destiné aux professeurs et bibliothécaires de 

high school, il met à jour leurs connaissances, renforce leur motivation 

professionnelle, et les met en relation avec des universitaires. 

Cinq groupes d’intérêt (histoire américaine, anglais, histoire 

européenne, sciences politiques, théâtre) se réunissent quatre fois par an. Les 

sessions consistent en une conférence de deux heures suivie d’un débat, mené 

par un conservateur ou un universitaire. L’après-midi est réservé à 

l’utilisation des collections de la NL. Le programme s’autofinance grâce aux 

frais d’inscription.  

2. Les programmes pour le grand public 

La NL organise trois séries de programmes par an, composés d’une 

exposition, de conférences, de séminaires et de concerts. 

2.1. Le public de la Newberry Library 

Chaque année, les Programmes pour le Public attirent 40 000 

personnes à la NL. Le public est surtout d’origine européenne, les Afro-
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américains sont quasiment absents, et la population hispanique est mal 

représentée. A l’échelle des Etats-Unis, cette question est cruciale, et la 

bibliothèque tente d’y remédier par des programmes tournés vers ces 

populations. L’objectif actuel du Centre des Programmes pour le Public et du 

Directeur de la Communication est d’augmenter la diversité du public, en 

touchant plus particulièrement trois groupes qui peuvent trouver des 

ressources à la NL: les musiciens, les graphistes et designers, et la 

communauté hispanique de Chicago. Mais la NL connaît relativement mal 

son public, et pour agir efficacement, elle doit d’abord le cerner par des 

sondages. 

2.2. Les séminaires pour adultes 

Les séminaires pour adultes existent dès la fondation de la NL. 

William F. Poole, le premier bibliothécaire, est très influencé par le 

mouvement “ Chautauqua ” développé au XIXe siècle, qui propose des 

séminaires et des conférences itinérantes au grand public: l’idée de Poole est 

de proposer la même chose dans un seul endroit. Le bâtiment a d’ailleurs été 

conçu dès l’origine pour accueillir le public, avec des salles de conférences et 

de séminaires: tous ceux qui veulent apprendre peuvent venir à la NL. 

Les séminaires ont malheureusement tourné court au début du XXe 

siècle à la mort de Poole. Ils renaissent à la fin des années 1970, dans un 

contexte de démocratisation de l’accès à la culture, sous l’impulsion de 

Richard Brown, premier Directeur de la Recherche et de l’Education56. Les 

sujets des séminaires sont tous en relation avec les collections de la NL. 

Environ une cinquantaine de sujets sont proposés (annexe 9) : La vie de 

Bach, Ulysse de James Joyce, Qu’est-ce que le modernisme, Les Dieux dans 

la tragédie grecque, ateliers d’écriture... Les intervenants sont le plus 

souvent des universitaires ; les conservateurs et les directeurs de centres de 

                                                 
56 Il s’inspire de la pensée de Ivan Illech, prêtre catholique de Mexico de tendance radicale. Illech a fondé un 
Center for Intercultural Documentation (CIDOC), qui offre un programme intensif de langues, et des séminaires 
sur des sujets divers. L’idée de départ est que l’éducation suit à tort le modèle de l’usine (le “ haut ” impose 
quelque chose au “ bas ”), alors qu’il faut offrir aux gens ce qu’ils ont envie d’apprendre. Ces idées sont tout à 
fait parallèles à celles qui sous-tendent la réforme de l’éducation aux Etats-Unis. 



Lauby, Aurélie dcb 2001 enssib 48 

recherche de la NL interviennent également. Les séminaires, qui 

s’autofinancent grâce aux frais d’inscription (130 $), attirent un large public 

de la population active (entre 35 et 60 ans). Il y en a en moyenne 12 à 15 

personnes par séminaire, soit 2 000 personnes par an.  

La NL propose également des activités plus ponctuelles: rencontres 

d’auteurs, conférences diverses, présentations des concerts de l’Opéra, 

colloques de la Chicago Map Society, conférences du Chicago Humanities 

Festival... Contrairement aux séminaires, ces programmes sont gratuits et ne 

requièrent pas d’inscription préalable. 

2.3. Les expositions 

Depuis 1896, plusieurs expositions ont lieu tous les ans. Gratuites, 

elles attirent chacune entre 8 000 et 12 000 visiteurs. Elles permettent de 

faire connaître les collections de la NL et l’état de la recherche au grand 

public, et elles font le lien entre les centres de recherche et le public. 

2.3.1. Thèmes 

La NL propose trois expositions par an, toutes liées aux collections, 

qui, très variées, permettent de proposer des expositions très diverses, plus 

érudites ou plus populaires: l’exposition sur Mexico par exemple, bilingue, 

qui a attiré le public hispanique de Chicago. 

L’exposition présentée actuellement, Aux Confins de la Terre, est 

organisée autour de la collection sur les expéditions aux Pôles léguée 

récemment par Gerald F. Fiztgerald. Elle est très novatrice dans la mesure où 

elle est réalisée en partenariat avec le Field Museum, qui propose aussi une 

exposition et des conférences. Cette collaboration permet d’attirer à la NL le 

public habituel du Field Museum.  

Le Center for Renaissance Studies travaille en ce moment à une 

exposition sur Elisabeth Ière qui aura lieu en 2004. Elle sera accompagnée 

d’une version éducative sur le web pour les élèves de high school et de 

college. 
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Des programmes pour le public sont régulièrement organisés en lien 

avec les expositions: des visites guidées par le commissaire de l’exposition et 

des conférences. 

2.3.2. Expositions itinérantes 

L’American Libraries Association (ALA) reproduit sous forme de 

panneaux et de fac-similés les expositions susceptibles de toucher un large 

public. Deux expositions de la NL voyagent en ce moment sous cette forme 

dans des bibliothèques publiques américaines, Le Roi Arthur et La Frontière 

dans la Culture américaine. L’exposition sur Elisabeth Ière sera également 

itinérante. Cela permet de faire connaître les collections de la NL au public 

en dehors de Chicago. 

2.4. Le Newberry Consort, un orchestre à la 
bibliothèque 

2.4.1. Origine 

Depuis 1986, le Newberry Consort est un “ orchestre en résidence ”57 

à la NL spécialisé dans la musique ancienne, dirigé par la gambiste Mary 

Springfels. Depuis sa fondation, la NL a toujours eu un très fort intérêt pour 

la musique. En 1993, elle a reçu en don la collection d’un musicologue de 

l’Université de Chicago - 2 500 manuscrits et éditions de musique de la 

Renaissance, livres liturgiques des XVIe et XVIIe siècles, et une centaine 

d’instruments. Aujourd’hui les collections de musique comportent 300 000 

volumes. 

L’orchestre permet de promouvoir les collections de musique (la 

musique n’existe pas sans être jouée) et surtout d’attirer l’attention - et 

l’argent - sur la NL. Un ensemble similaire existe depuis 1975 à la Folger 

Shakespeare Library, le Folger Consort. 

                                                 
57 « Ensemble-in-residence ». 
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2.4.2. Concerts et programmes éducatifs 

La raison d’être du Newberry Consort est la collection de musique de 

la NL qu’il a pour mission de faire connaître. Pour chaque concert, Mary 

Springfels travaille à partir des partitions de la NL et élabore ses propres 

interprétations. Les concerts (4 à 5 séries par an) attirent à la fois les 

chercheurs et le grand public. 

Un programme éducatif dans les colleges a eu lieu au début des 

années 1990 pendant six ans, grâce à des dotations du NEH: en partenariat 

avec le Center for Renaissance Studies, des concerts sont inclus aux cours 

d’histoire et de littérature. Le Newberry Consort donne régulièrement des 

master’s classes, des conférences et des concerts à l’Université de 

Northwestern, où Mary Springfels est professeur à mi-temps en musique 

ancienne. Le Newberry Consort participera aux activités proposées autour de 

l’exposition sur Elisabeth Ière, avec le Center for Renaissance Studies. Plus de 

collaboration est envisagée entre eux dans l’avenir. 

2.4.3. Budget 

Le Newberry Consort s’autofinance. Sur un budget total de 

150 000 $, un tiers provient de la vente des billets, un tiers des dotations de 

fondations et du gouvernement, et un tiers de dons individuels. 

3. L’impact des programmes pour le public  

Evaluer l’impact des programmes du Département de la Recherche et 

de l’Education sur le public en terme de connaissance des collections, et, 

dans un second temps, en terme d’utilisation des collections, est assez 

difficile.  

3.1. Problème d’évaluation de l’impact des 
programmes pour le public 

En l’absence de sondages pour suivre le public qui fréquente les 

expositions, les séminaires ou les conférences, il est très difficile de savoir si 
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ce public franchit un jour les portes des salles de lecture. Tous les 

instructeurs des séminaires et des conférences insistent sur l’ouverture des 

salles de lecture à toute personne de plus de 16 ans, et utilisent le plus 

possible de documents des collections pendant leur intervention. Le fait que 

les participants aux Programmes pour le Public soient de plus en plus 

nombreux chaque année laisse penser que ces activités répondent à leur 

attente. 

3.2. Comment attirer plus de public vers les 
collections? 

La NL estime avoir rempli sa mission si le public qui a pris part à ses 

activités en a été satisfait58, et surtout s’il a une idée plus claire du type de 

ressources qu’il peut y trouver.  

Une des principales tâches du Directeur de la Communication est de 

faire savoir que la NL est une bibliothèque pour les Humanités, gratuite et 

ouverte au public, et en même temps un centre culturel: tous les habitants de 

Chicago connaissent la NL, mais peu seraient capables de dire ce qu’elle 

contient. De là est né un projet d’exposition permanente de livres 

représentatifs des collections au rez-de-chaussée, accompagnés d’une 

présentation pédagogique.  

Dans un premier temps, la NL souhaite attirer plus participants aux 

Programmes pour le Public, et dans un second temps, elle aimerait que parmi 

eux, un plus grand nombre utilise ses collections. Cependant, il ne faut pas 

oublier une difficulté majeure à laquelle se heurtent toutes les bibliothèques 

de recherche pour attirer plus de lecteurs vers leurs collections: venir dans 

une bibliothèque pour y faire des recherches n’a rien à voir avec le plaisir et 

la détente que l’on peut éprouver en visitant les collections d’un musée! Cela 

pourrait peut-être se faire en combattant la réputation élitiste de la NL, c’est-

à-dire en libéralisant conditions d’accès aux salles de lecture. Elles le sont 

                                                 
58 La NL évalue la satisfaction du public des séminaires par un questionnaire distribué après chaque session. 
Dans l’ensemble, le public est toujours très satisfait. 
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déjà beaucoup par rapport aux autres bibliothèques de recherche59, mais 

chacun devrait pouvoir obtenir une carte de lecteur sans avoir à justifier d’un 

sujet de recherche. 

                                                 
59 Voir Partie 4, 2 : Tableau synoptique, et 3.2. 
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Partie. 3: Le financement des 

programmes de recherche et 

d’éducation et le problème de la 

dépendance financière 

Depuis sa création en 1972 grâce à une dotation de la Fondation 

Mellon, les activités du Département de la Recherche et de l’Education sont 

financées uniquement par des dotations de fondations ou du gouvernement 

(notamment du National Endowment for the Humanities, NEH), et par les 

revenus des “ endowments ” des centres de recherche. Le NEH a grandement 

contribué à financer les programmes des centres de recherche, mais depuis 

quelques années il devient plus difficile d’obtenir des dotations pour les 

activités qui ne sont pas destinées au grand public: la NL doit s’adresser de 

plus en plus à des fondations privées. Quant aux salaires du personnel du 

Département, ils dépendent eux-aussi (sauf celui du Vice-Président) des 

dotations ou des revenus des “ endowments ” (annexe 2B). Aucune dotation 

n’est accordée pour une durée de plus de trois ans: cela implique, autant pour 

les salaires que pour les programmes, une planification à court terme.  

Le principe du financement éclaire les difficultés actuelles que 

connaissent les centres de recherche. 

1. Le National Endowment for the 
Humanities, une agence gouvernementale 
de financement 

1.1. Mission et organisation du National 
Endowment for the Humanities 

Créé en 1965, le NEH est une agence gouvernementale qui accorde 

des dotations pour aider la recherche, l’enseignement, et les programmes 

pour le public dans le domaine des Humanités ; il est la source la plus 
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importante de financement pour les Humanités aux Etats-Unis. Il est dirigé 

par un Président nommé par le Président des Etats-Unis pour quatre ans.  

Le NEH a quatre domaines d’activité: 

• Conservation et accès aux ressources culturelles: projets de 

restauration de livres, de publication de bibliographies, de 

catalogues, d’encyclopédies, de bases de données, ... 

• Programmes pour le public: conférences, expositions, séminaires, 

projets multimédia, ... 

• Education et enseignement: séminaires, conférences, notamment 

en lien avec les Nouvelles Technologies de l’Information, ... 

• Recherche: bourses pour les chercheurs indépendants, recherche 

collective pour la publication d’éditions, de traductions, ... 

Les bénéficiaires potentiels de dotations du NEH (institutions 

culturelles, établissements scolaires, télévision, radio, et chercheurs 

individuels) doivent remplir un dossier de demande de dotation, examiné par 

des chercheurs, des professeurs, etc., qui n’appartiennent pas au NEH mais 

qui sont experts dans le domaine dans lequel on leur demande d’intervenir. 

Le conservateur des cartes de la NL, par exemple, donne son avis pour les 

demandes de dotations concernant des collections de cartographie. En 1998, 

une demande sur cinq a été acceptée.  

Le NEH accorde les dotations pour une durée maximale de trois ans. 

Il existe trois catégories de dotations particulières, en dehors des dotations 

habituelles: 

• “ dotations pour la planification ”60: elles financent les travaux 

préparatoires d’une exposition par exemple ; 

• “ dotations pour un audit ”61: elles financent un audit de projet ;  

• “ dotations en cofinancement ”62: elles sont destinées à être 

complétées par des dotations du secteur privé (généralement à 

                                                 
60 « Planning grants ». 
61 « Consultation grants ». 
62 « Challenge grants ». 
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hauteur de 3 ou 4 $ du secteur privé pour 1 $ du NEH). Elles 

jouent le rôle de catalyseurs. 

Obtenir une dotation du NEH est important pour une institution, car 

elle acquiert ainsi la reconnaissance officielle de la qualité de ses projets. 

Un partenariat entre le gouvernement fédéral et les Etats lie le NEH à 

56 State Humanities Councils, qui distribuent des dotations dans leur 

circonscription (29 millions de $ cette année). Traditionnellement, les State 

Humanities Councils financent plutôt les programmes pour le public que pour 

la recherche. 

1.2. La Newberry Library et le National 
Endowment for the Humanities à ses 
débuts: deux partenaires 

Si la NL a toujours été un des plus fréquents bénéficiaires du NEH, 

c’est en grande partie grâce au rôle qu’a joué son Président Lawrence W. 

Towner, reconnu comme porte-parole des bibliothécaires et des chercheurs 

auprès du NEH. 

1.2.1. Les bibliothèques de recherche 
indépendantes reconnues comme 
institutions d’éducation, et la défense de 
leurs intérêts 

En 1972, Lawrence W. Towner fonde l’Independent Research 

Libraries Association (IRLA), avec Marcus McCorison (Président de 

l’American Antiquarian Society) et O.B. Hardison (Président de la Folger 

Shakespeare Library). Cette association qui rassemble alors quinze 

bibliothèques a pour but de faire pression auprès du NEH pour obtenir des 

dotations: en effet, les bibliothèques de recherche indépendantes sont exclues 

des financements du NEH, car elles n’ont pas officiellement le titre 

d’institutions d’éducation. Grâce à la pression exercée par l’IRLA, le NEH 

les reconnaît comme telles et accepte de les aider financièrement. Cela était 

alors capital pour leur survie en tant qu’établissements indépendants. 
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Quand, en 1976, le NEH augmente les dotations pour les 

programmes pour le public aux dépens de celles pour la recherche, Towner 

dénie le fait que la recherche soit élitiste et rappelle les liens qui rapprochent 

la recherche et le public: les chercheurs font avancer les connaissances pour 

la société toute entière. 

1.2.2. La création des “ dotations en 
cofinancement ” 

A la fin des années 1970, le NEH crée le “ Library Resources 

Program ” et accorde à la NL des “ dotations en cofinancement ” très 

importantes destinées aux acquisitions, à la conservation et aux rénovations 

des bâtiments. Les “ dotations en cofinancement ” sont inaugurées en 1977 

par la NL qui est la première à en recevoir. Towner est invité à Washington 

comme représentant des institutions culturelles des Etats-Unis pour annoncer 

le lancement de ce nouveau type de dotations. Il espère qu’elles vont 

encourager la “ Démocratie des Donateurs ” à soutenir la “ République des 

Lettres ”... 

En fait, à ses débuts, le NEH a besoin de la NL autant que l’inverse. 

Le NEH peut montrer la NL comme modèle : elle fait le lien entre les 

chercheurs universitaires et le grand public.  

Le NEH a permis, sous la présidence de Towner, de fonder à la NL 

trois centres de recherche, d’éditer deux atlas, de proposer des bourses de 

recherche, de lancer le Chicago History Fair, de financer les séminaires pour 

adultes, des conférences et des concerts, et d’aménager de nouvelles galeries 

d’exposition.  

1.3. Le National Endowment for the Humanities 
aujourd’hui 

1.3.1. Situation actuelle 

Depuis l’arrivée d’une majorité républicaine au Congrès en 1995, le 

budget du NEH a singulièrement diminué: il est passé brutalement de 172 

millions de $ à 110 millions de $, et reste stable depuis (annexe 11A). 



Lauby, Aurélie dcb 2001 enssib 57 

Dans un article du Chronicle of Higher Education63 paru en octobre 

2000, les universitaires expriment leurs craintes devant le changement 

d’objectif du NEH, qui réduit les dotations pour la recherche et favorise le 

financement de programmes pour le grand public.  

1.3.2. Les raisons du mécontentement des 
chercheurs et des institutions de 
recherche 

Les chercheurs et les institutions de recherche se plaignent de la 

baisse du budget pour les projets de recherche: en 1967, les dotations pour la 

recherche représentaient 79% du budget du NEH, contre 25% en 1996 et 21% 

en 1998! Quant au soutien pour les projets éditoriaux, le NEH n’accepte que 

20% des propositions. Aujourd’hui il finance une soixantaine de projets de 

recherche, pour un coût de 5 millions de $ (soit 4, 3% du budget total du 

NEH). 

Ils dénoncent également l’attribution de plus en plus de “ dotations 

en cofinancement ” au lieu de dotations habituelles, et le fait que le NEH 

reste avant tout une organisation politique, avec tout ce que cela implique de 

népotisme... 

L’équilibre dans le financement des projets de recherche et pour le 

public aurait pu être rétabli par les State Humanities Councils, mais ils n’ont 

pas changé leurs priorités depuis 1995.  

L’argument avancé par le nouveau Président, William R. Ferris 

(depuis 1997), est que le NEH finance en priorité les programmes pour le 

public pour plaire au Congrès. Ce dernier, satisfait, donnera donc plus 

d’argent au NEH, ce qui permettra au NEH d’augmenter la part des fonds 

pour la recherche... Pourtant, si Ferris a convaincu le Congrès de donner 5 

millions de $ supplémentaires cette année (115 millions de $), cela n’a pas eu 

de retentissement pour les projets de recherche! 

                                                 
63 Ron Southwick, “ Scholars fear Humanities Endowment is being dumbed down, an emphasis on popular 
programs limits funds for research projets ”, 6.10.2000, p. A. 29-31. 
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1.3.3. La National Humanities Alliance, un 
groupe de pression 

La National Humanities Alliance (NHA), créée en 1981, regroupe 

musées, bibliothèques, sociétés savantes, universités, professeurs, et 

chercheurs. Le but de cette association est promouvoir l’intérêt commun de 

ses membres: convaincre le Congrès de l’intérêt du NEH, et influencer le 

NEH dans sa répartition des crédits.  

Le Président de la NL fait partie du Bureau du NHA, qui se bat 

actuellement contre certains membres du NEH qui souhaiteraient que tous les 

fonds du NEH soient distribués par l’intermédiaire des State Humanities 

Councils, sur la base d’un financement proportionnel à la population de 

chaque Etat. Or certains Etats sont peuplés mais ont peu d’institutions 

culturelles, et la recherche ne peut pas se mesurer par la population d’un 

Etat ! 

1.4. Quelques exemples d’activités de la 
Newberry Library financées par le National 
Endowment for the Humanities 

Même depuis 1995, le NEH reste pour la NL une source essentielle 

de financement. 

1.4.1. Programmes pour le public 

La NL a reçu pour la campagne financière qui vient de s’achever64 

une “ dotation en cofinancement ” de 625 000 $ pour créer un “ endowment ” 

de 3 millions de $ pour le Centre des Programmes pour le Public. Pour 

l’exposition sur Elisabeth Ière, le NEH a accordé une “ dotation en 

cofinancement ” de 40 000 $. La NL espère obtenir une seconde dotation 

pour la réalisation de l’exposition. 

1.4.2. Programmes pour la recherche 

En 1994, la NL a reçu une dotation de 3 ans pour cataloguer les 

imprimés de la collection Ayer, puis s’est vu refuser deux fois de suite une 
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dotation pour cataloguer les manuscrits contemporains...: exemple concret du 

changement d’objectif du NEH après 1996.  

Trois centres de recherche bénéficient en ce moment de dotations du 

NEH: le Smith Center pour son institut d’été de 2001; le Center for 

Renaissance Studies pour un projet avec des professeurs de college en 2001; 

le Scholl Center a reçu deux dotations, en 1993 et 1997, pour la publication 

de l’Encyclopedia of Chicago History.  

Cependant les dotations du NEH sont de plus en plus difficiles à 

obtenir pour les centres de recherche, qui doivent trouver d’autres solutions 

de financement: les fondations et les corporations pour la publication de 

l’Encyclopedia; deux fondations pour les instituts d’été du Center for 

Renaissance Studies (Fondation Gladys Krieble Delmas et Sixteeenth 

Century Conferences Studies)... 

2. Les dotations des fondations et des 
corporations ; l’évolution des modes de 
financement 

2.1. Les fondations et les corporations 

2.1.1. Les fondations 

Depuis les années 1970, les grandes fondations montrent de moins en 

moins d’intérêt pour financer les bibliothèques de recherche; les petites 

fondations sont des partenaires plus sûrs. Les Fondations Rockefeller, 

Spencer et Mellon sont les principales fondations qui financent - jusqu’à un 

million de $ - les projets de recherche des bibliothèques aujourd’hui; les 

petites fondations sont plus variées et donnent entre 10 000 et 25 000 $. 

Quelques exemples de fondations : 

 

                                                                                                                                      
64 Voir rapport de stage. 
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2.1.1.1. Fondation Andrew W. Mellon  

Le but de la Fondation Mellon est de promouvoir les projets 

éducatifs, littéraires, scientifiques, et humanitaires qui visent à “ améliorer le 

bien-être moral et physique de l’Humanité ”. La Fondation accorde des 

dotations à des établissements d’enseignement et à des institutions 

culturelles. A la NL, elle a financé la création du poste de Directeur de la 

Recherche et de l’Education en 1972; elle a donné 500 000 $ en 1999 pour le 

matériel informatique; elle finance les instituts d’été du Smith Center de 

2001 (80 000 $), et propose six bourses de recherche de 30 000 $ chacune.  

2.1.1.2. Fondation Rockefeller  

Elle propose des bourses de recherche de huit à dix mois dans 25 

bibliothèques universitaires et une bibliothèque de recherche indépendante, la 

Newberry Library : deux bourses de recherche de 30 000 $ sont accordées par 

institution, pour trois ans. C’est grâce à la Fondation Rockefeller que la NL a 

proposé ses premières bourses dans les années 1940 ; elle en propose deux 

cette année. 

2.1.1.3. Fondation Gladys Krieble Delmas  

Elle aide financièrement les chercheurs et les acteurs pour 

“ encourager la créativité dans le domaine des Humanités ”, et les 

bibliothèques de recherche pour “ préserver les ressources qui transmettent 

l’héritage culturel ”. Deux dotations sont destinés aux bibliothèques de 

recherche: 

• “ Programme pour les Humanités ” : il a financé des projets de 

l’American Antiquarian Society, de la Folger Shakespeare 

Library, de la Pierpont Morgan Library, et de la NL: en 1995-

1997, il a subventionné à hauteur de 15 000 $ une série de 

conférences et d’ateliers du Center for Renaissance Studies ; 

• “ Programme pour les bibliothèques de recherche ” : pour les 

catalogues collectifs, les bibliographies, les publications, et la 

conservation. La NL a bénéficié d’une dotation de 25 000 $ en 
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1995 pour cataloguer les cartes et les manuscrits de la collection 

Ayer. 

2.1.2. Les corporations  

Les corporations financent assez rarement les activités des 

bibliothèques de recherche. Des corporations de Chicago ont donné entre 

25 000 et 50 000 $ pour l’Encyclopedia, et l’éditeur de cartes Rand McNally 

a financé les deux tiers de l’exposition sur les expéditions aux Pôles. 

2.2. Une solution d’avenir: le Consortium 

Le Center for Renaissance Studies est financé par un consortium de 

32 universités, ce qui lui permet de ne pas dépendre des dotations pour ses 

principales activités. Pendant une quinzaine d’années, il a pu financer ses 

programmes grâce aux dotations du NEH. Les difficultés croissantes pour 

obtenir les dotations l’ont incité à changer son mode de financement: un 

consortium d’universités intéressées par les programmes du CRS participent 

annuellement à leur financement. Une moitié des fonds venant du 

Consortium est utilisée pour le fonctionnement du CRS (salaire du directeur 

et dépenses de fonctionnement); l’autre moitié paie les conférenciers et les 

frais de voyage des étudiants. 

L’idée du consortium qui finance le CRS est assez unique aux Etats-

Unis (le Folger Institute fonctionne de la même manière, avec 38 

universités). Il permet de mettre en commun des fonds pour organiser des 

activités que les universités ne peuvent financer seules. L’avantage de ce 

financement pour un centre de recherche est évident: 

• il pallie l’insuffisance des revenus de l’“ endowment ” d’un 

centre, ou son inexistence ; 

• les programmes offerts par le centre touchent une plus vaste 

audience, et sont donc susceptibles d’attirer plus facilement des 

financements du NEH ou des fondations, qui favorisent de plus 

en plus les projets menés en collaboration entre différents 

établissements ; 
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• il est relativement stable dans le temps. 

2.3. Conclusion: L’évolution des modes de 
financement 

Les centres de recherche ne peuvent plus aujourd’hui s’appuyer sur 

les dotations du NEH comme principales subventions, comme ils l’ont fait 

pendant de nombreuses années. Le financement doit aujourd’hui être 

différent: 

• financement par un consortium ; 

• financement par une grande ou plusieurs petites fondations ; 

• cofinancement par le gouvernement et le secteur privé ;  

• collaboration entre différents établissements (la NL et le Field 

Museum par exemple). 

La NL, qui doit résoudre dans les plus brefs délais le problème du 

financement du McNickle Center, qui n’a pas d’“ endowment ” suffisant et se 

voit obligé de réduire ses activités (personnel à mi-temps, suppression des 

bourses longues), a envisagé deux solutions: la constitution d’un 

“ endowment ” suffisant, ou le financement par le “ Consortium on American 

Studies ” créé en avril 2000 avec les dix grandes universités du Midwest, ce 

qui va dans le sens des nouveaux types de financement évoqués. 

3. Les conséquences du mode de 
financement, et le dilemme chercheurs-
grand public 

3.1. Le poids de la conjoncture 

Contrairement aux programmes de recherche, les programmes pour 

le public bénéficient toujours assez facilement des dotations du NEH et de 

l’Illinois Humanities Council. Depuis 1994 et la création du Centre des 

Programmes pour le Public, la NL a mis l’accent sur l’ouverture à une plus 

large audience, puisqu’elle avait les fonds pour le faire. La campagne 

financière qu’elle a lancée en 1997 est destinée aux programmes pour le 
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public: attirer un lectorat plus varié, créer de nouveaux programmes pour le 

grand public et pour les professeurs de high school, et doter le Centre des 

Programmes pour le Public d’un “ endowment ”. 

La campagne financière met de côté les activités des centres de 

recherche, alors que ce sont eux qui souffrent le plus des réductions 

budgétaires du NEH. C’est pourquoi le but de la prochaine campagne sera de 

lever des fonds pour les acquisitions et le catalogage (cœur de la mission 

d’une bibliothèque de recherche) et de renflouer l’“ endowment ” du 

McNickle Center.  

L’importance donnée aujourd’hui aux programmes pour le grand 

public n’est donc pas une orientation délibérée du Président de la NL, mais 

plutôt une mise à profit de la conjoncture actuelle. Aucune priorité n’est 

donnée aux programmes pour le public par rapport aux programmes de 

recherche : l’équilibre se fait de lui-même, selon l’obtention des dotations. 

L’impression, trompeuse, d’une importance plus grande donnée aux 

programmes pour le public, découle des facilités de financement actuelles et 

des objectifs donnés à la dernière campagne financière. En effet, le budget du 

Centre des Programmes pour le Public (450 000 $) ne représente que 20% du 

budget du Département de le Recherche et de l’Education, et autant de 

personnes travaillent dans les centres de recherche qu’au Centre des 

Programmes pour le Public (huit dans chaque), le Vice-Président faisant le 

lien entre les deux.  

Cependant, si aucune priorité n’est donnée officiellement aux 

programmes pour le public, le Président de la NL a conscience qu’ils 

permettent à la bibliothèque d’offrir une image plus démocratique, qui 

devrait séduire les bailleurs de fonds... On mesure ici les avantages et les 

inconvénients du statut d’indépendance: une autonomie qui permet 

l’innovation, mais aussi une dépendance financière vis-à-vis des bailleurs de 

fonds qui gêne la planification sur le long-terme et entrave parfois la liberté 

d’action. 
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3.2. Les conséquences de la présence des 
programmes de recherche et d’éducation à 
la Newberry Library en terme de budget et 
de personnel 

En 1998-1999, 29% du budget total de la NL, soit 2, 3 millions de $, 

ont été utilisés pour le Département de la Recherche et de l’Education, contre 

seulement 6% pour les acquisitions. Quant au Département du 

“ Development ”65, créé pour collecter des fonds pour ces programmes, il a 

dépensé 31% du budget! (annexe 3) Certains conservateurs souhaiteraient 

que l’équilibre budgétaire soit rétabli entre les programmes de recherche et 

d’éducation et les acquisitions, le catalogage et la conservation, et que le 

Département du “ Development ” s’intéresse aussi au financement de ces 

dernières activités. 

La présence de ces programmes à la NL a également des 

conséquences en terme de personnel : 36 personnes de formation 

universitaire travaillent dans le Département de la Recherche et de 

l’Education, dont aucune n’a de formation en bibliothéconomie (ce qui leur 

est reproché par les conservateurs), contre seulement 14 conservateurs et 10 

catalogueurs dans les autres Départements... 

3.3. Comment la Newberry Library résout le 
dilemme chercheurs-grand public 

La NL a décidé de ne pas faire de choix entre les chercheurs ou le 

grand public, puisque sa double vocation est inscrite dans la charte de 

fondation : une bibliothèque de recherche ouverte au public. La NL n’a 

jamais eu d’attitude protectrice vis-à-vis de ses richesses.  

Pour éviter l’écueil d’un antagonisme ou d’une absence de 

communication entre les deux types de lecteurs, la NL crée des liens entre 

eux : tout d’abord en plaçant sous l’autorité du Vice-Président de la 

Recherche et de l’Education à la fois les centres de recherche et le Centre des 

Programmes pour le Public, mais surtout grâce aux séminaires pour adultes 

                                                 
65 « Development Division » : département chargé de la collecte de fonds. 
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donnés par des chercheurs, aux expositions qui mettent la recherche à la 

portée du grand public, et aux programmes pour les professeurs qui diffusent 

la recherche dans les salles de classe. Les généalogistes, qui représentent la 

moitié des lecteurs de la NL, sont à mi-chemin entre le monde des chercheurs 

et celui du grand public, et font le lien entre les deux. C’est peut-être grâce à 

ses ressources en généalogie que la NL peut attirer le plus aisément le grand 

public vers ses collections. 

Pour toucher à la fois les chercheurs et le grand public, la 

communication est essentielle. La NL a fait de grand efforts ces dernières 

années pour adopter un discours adapté à la fois au grand public et aux 

chercheurs : la communication avec le grand public est confiée au service de 

Communication, tandis que les centres de recherche se chargent eux-mêmes 

des relations avec les chercheurs. Le site web de la bibliothèque, lancé en 

1999, s’efforce de satisfaire les différents publics. 

4. Conclusion  

L’originalité de la NL est sa double vocation à servir les chercheurs 

et le grand public, et elle est une des rares bibliothèques de recherche 

indépendantes à l’avoir autant développée, d’où peut-être les graves 

difficultés financières qu’elle a connues. Elle est la seule bibliothèque où le 

public peut côtoyer les chercheurs dans les salles de lecture, et où cette 

cohabitation est considérée comme une source d’enrichissement mutuel.  
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Partie 4: La Newberry Library parmi 

les autres bibliothèques de recherche 

indépendantes américaines 

Il est intéressant de comparer la NL à d’autres bibliothèques de 

recherche indépendantes: répondent-elles à leur mission de la même manière? 

Ont-elles connu un développement de leurs activités similaire? Se sont-elles 

également ouvertes plus largement vers le grand public? Enfin, rencontrent-

elles les mêmes difficultés?  

1. Les bibliothèques de recherche 
indépendantes et l’Indenpendent Research 
Libraries Association (IRLA) 

Le terme “ bibliothèque de recherche indépendante ” a été employé 

pour la première fois au début des années 1970, pour qualifier des 

bibliothèques qui ont les mêmes missions: l’acquisition et la conservation de 

collections destinées à la recherche, et la publication d’instruments 

nécessaires pour leur donner accès. Ces bibliothèques ont alors les mêmes 

défis à relever et les mêmes opportunités de réussite : le développement des 

programmes pour les chercheurs et pour le grand public et le financement de 

leurs activités. 

L’Independent Research Libraries Association (IRLA) a été créée en 

1972, sous l’impulsion de Lawrence W. Towner, O.B. Hardison, Président de 

la Folger Shakespeare Library et M. McCorison, Président de l’American 

Antiquarian Society. Elle compte aujourd’hui 17 bibliothèques (annexe 12). 

Les deux critères d’adhésion sont l’importance des collections (annexe 12B), 

qui doivent permettre des recherches de niveau du Ph. D., et le statut 
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d’indépendance totale. Les bibliothèques de l’IRLA ont des origines 

diverses: certaines ont été créées au XVIIIe siècle, d’autres plus récentes sont 

nées au milieu du XXe siècle. Quelques unes ne sont pas seulement des 

bibliothèques, mais aussi des musées (Pierpont Morgan Library, Huntington 

Library, Getty Museum). Enfin, les domaines couverts par leurs collections 

sont très variés: collections scientifiques et techniques (Linda Hall Library), 

histoire du commerce et de la technologie (Hagley Museum and Library), 

médecine (New York Academy of Medicine), Humanités (NL, Folger 

Shakespeare, Huntington, Pierpont Morgan, American Antiquarian Society). 

Toutes ces bibliothèques se sont développées comme centres de recherche et 

d’éducation pour les chercheurs et le public. Elles proposent des bourses de 

recherche, des séminaires, des conférences, et publient des catalogues, des 

bibliographies, des monographies, des journaux scientifiques. La plupart des 

catalogues de ces bibliothèques sont désormais accessibles sur le web. Des 

expositions, des visites guidées, des conférences, des publications diverses 

sont conçues pour le grand public. 

L’IRLA aborde les différents problèmes qui touchent les 

bibliothèques. Cette association est plutôt une confédération, lieu de 

rencontre et d’échange des idées. Elle permet aux bibliothèques de se faire 

reconnaître comme un groupe auprès des fondations66.  

Parmi ces bibliothèques, trois sont particulièrement proches de la 

NL: la Folger Shakespeare Library, la Huntington Library, et l’American 

Antiquarian Society, à la fois par leurs collections et par leurs programmes. 

Les Vice-Présidents de la Recherche et de l’Education de ces bibliothèques 

se réunissent d’ailleurs tous les ans depuis le début des années 1980 dans une 

association informelle appelée FAHN (acronyme pour Folger-American 

Antiquarian-Huntington-Newberry, avec un jeu de mot sur “ fawn ” qui 

signifie “ chercher des faveurs ”). 

                                                 
66 Ainsi, la Fondation Mellon a accepté de financer les projets de cinq bibliothèques (Folger Shakespeare 
Library, NL, American Antiquarian Society, Huntington Library et Pierpont Morgan Library), car elles font 
toutes partie d’une même association. 
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2. Comparaison des programmes de 
recherche et d’éducation de la Newberry 
Library avec ceux de trois autres 
bibliothèques de recherche indépendantes  

Le corpus de comparaison de la NL à d’autres bibliothèques de 

recherche indépendantes s’est imposé de lui-même: si toutes ont les mêmes 

missions, la plupart des bibliothèques de l’IRLA sont très différentes de la 

NL, par leur taille (elles sont souvent plus petites que la NL), leurs 

collections, leur public et leurs activités. En revanche, le regroupement de 

quatre bibliothèques de l’IRLA dans l’association FAHN montre bien 

qu’elles ont de nombreux points communs. Ces bibliothèques ont connu un 

développement similaire, qui a été très bien analysé dans un ouvrage publié 

en 1996 intitulé Managing change in the nonprofit sector, Lessons from the 

evolution of five Independent Research Libraries67, qui étudie les quatre 

bibliothèques FAHN et la Pierpont Morgan Library68. Mettre en relation 

l’histoire et les activités de la NL avec celles de la Huntington, de la Folger 

Shakespeare et de l’American Antiquarian Society (annexe 13) permet de 

replacer la NL dans le cadre d’une évolution commune. 

La Huntington Library est née en 1927 du legs de Henri E. 

Huntington de ses collections de livres, d’œuvres d’art, et de ses propriétés 

de San Marino, en Californie. Aujourd’hui, c’est une bibliothèque de 

recherche avec des boursiers, des activités pour le public, et un musée et des 

jardins qui attirent de très nombreux visiteurs.  

La Folger Shakespeare Library, fondée par le legs de Henry Clay 

Folger, a ouvert ses portes en 1932 à Washington. Elle est spécialisée dans 

les éditions de Shakespeare et en littérature anglaise de la Renaissance. Elle 

est actuellement particulièrement active en direction du grand public et des 

scolaires, notamment grâce à la présence d’un théâtre et d’une troupe 

                                                 
67 Jed I. Bergman, Managing change in the nonprofit sector, Lessons from the evolution of five Independent 
Research Libraries, New York, Andrew Mellon Foundation, 1996. 
68 Elle a en effet une histoire assez proche de celle des FAHN, mais si elle propose des programmes pour le 
public, elle n’a aucun programme de recherche ; c’est pourquoi elle ne fera pas partie du corpus de comparaison. 
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d’acteurs dans ses locaux. Le Folger Institute, fondé en 1970 en son sein, a 

une activité comparable à celle du CRS.  

L’American Antiquarian Society a été fondée en 1812 à Worcester 

(Massachusetts) par le legs de la collection personnelle d’Isaiah Thomas, 

pour encourager l’acquisition et la conservation des documents relatifs aux 

Etats-Unis. La différence avec les autres institutions est qu’elle est une 

société et non une bibliothèque, dirigée par un Conseil élu par les 680 

membres de la société. 
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Tableau synoptique des quatre bibliothèques69 

 Newberry Library Huntington Library Folger Shakespeare Library American Antiquarian Society 
Thème des collections histoire et littérature américaine 

et européenne du Moyen Age au 
début du XXe siècle 

histoire et littérature anglaise et 
américaine du Moyen Age au 
XXe siècle 

éditions de Shakespeare, 
Renaissance anglaise, XVIIIe 
siècle, histoire du théâtre de la 
Renaissance à nos jours 

culture et histoire des Etats-Unis 
jusqu’en 1876 

Volume des collections 1,5 million de volumes, 5 
millions de pages manuscrites, 
75 000 cartes 

700 000 imprimés, 5 millions de 
pages manuscrites, 225 000 
estampes, 305 000 
photographies 

235 000 imprimés, 40 000 
manuscrits, 27 000 gravures, 
peintures et dessins 

700 000 imprimés, 15 000 titres 
de journaux américains et 
canadiens 

Emplacement Chicago, Illinois San Marino, Californie  Washington, D.C.  Worcester, Massachusets  
Conditions d’accès aux salles de 
lecture 

tout lecteur de plus de 16 ans 
qui a un sujet de recherche en 
rapport avec les collections 

professeurs titulaires du Ph.D ; 
candidats au Ph.D. avec une 
lettre de recommandation ; 
autres : demande 3 semaines 
avant l’arrivée avec deux lettres 
de recommandation 

chercheurs et étudiants de 2ème 
et 3ème cycle : demande à 
l’avance avec deux lettres de 
recommandation  

chercheurs, artistes, écrivains, 
professeurs, qui ont un sujet de 
recherche en rapport avec les 
collections 

Nombre de lecteurs par an 26 000 22 650 9 850 6 300 
Nombre de visiteurs (public) 40 000 500 000 30 000 1 500 
Personnel 120 personnes, 400 bénévoles 250 personnes, 600 bénévoles 110 personnes, 200 bénévoles 55 personnes, 8 bénévoles 
Valeur de l’“endowment” en $ 60 millions 170 millions 174 millions 50 millions 
Budget de fonctionnement en $ 7,5 millions 32 millions 8,2 millions 3,6 millions 
Budget des programmes pour les 
chercheurs et pour le public en $ 

2,3 millions 5,6 millions 1,9 million 0,8 million 

Nombre de bourses longues en 
2000-2001 

16 10 6 6 

Nombre de bourses courtes 28 110 25 28  
 

                                                 
69 Les données chiffrées de ce tableau concernent, sauf indication contraire, l’année 1999-2000, et m’ont été grâcieusement communiquées par les Vice-Présidents de la Recherche et de 
l’Education de la Huntington Library, de la Folger Shakespeare Library et de l’American Antiquarian Society, par courrier postal ou électronique. 



Lauby, Aurélie dcb 2001 enssib 72 

 
 Newberry Library Huntington Library Folger Shakespeare Library American Antiquarian Society 
Programmes pour étudiants de 
1er, 2ème et 3ème cycles et pour 
professeurs d’université 

3 instituts d’été et 3 séminaires 
pour étudiants de 2ème et 3ème 
cycles et professeurs (dans les 
centres de recherche) ; 2 
programmes de séminaires pour 
étudiants de 1er et 2ème cycles 
(ACM et NLUS) 

 8 séminaires d’un semestre pour 
les étudiants de 2ème et 3ème 
cycles et professeurs du 
Consortium (au Folger 
Institute); institut d’été pour 
professeurs de college au Center 
for Shakespeare Studies (fondé 
en 1989 au sein du Folger 
Institute) ; conférences au 
Center for British Political 
Thought (fondé en 1984 au sein 
du Folger Institute) 

séminaire d’été pour étudiants 
de 2ème et 3ème cycles et 
professeurs sur l’Histoire du 
Livre dans la Culture 
américaine ; conférences 
annuelles ; ateliers pour 
professeurs d’université ; 6 
séminaires pour étudiants de 
2ème et 3ème cycles et 
professeurs; 1 séminaire pour 
étudiants de 1er et 2ème cycles de 
5 colleges de la région 

Programmes pour high schools ateliers pour professeurs, 
supports de cours (centres de 
recherche); deux séminaires 
pour professeurs (“Chicago 
Teachers as Scholars” et 
“Newberry Library Teachers’ 
Consortium”) 

présentation aux élèves des 
collections d’art, du parc et des 
trésors de la bibliothèque 

visite de la bibliothèque et du 
théâtre ; Festival Shakespeare 
(pendant une semaine, 56 écoles 
jouent des pièces de 
Shakespeare); séminaires et 
ateliers dans des classes pendant 
3 mois avec professeurs et 
acteurs; matinées et ateliers 
autour d’une pièce de 
Shakespeare; “ Shakespeare hors 
des murs ” (des membres du 
personnel de la Folger et des 
acteurs restent une à trois 
semaines dans une classe et 
présentent Shakespeare avec 
théâtre, musique, lectures); 
supports de cours sur 
Shakespeare 

supports de cours et fac-similés  

Programmes pour le public expositions, conférences, 
séminaires pour adultes, 
concerts du Newberry Consort 
(4 à 5 séries par an) 

expositions, conférences, visites 
du parc, rencontres d’auteurs 

concerts du Folger Consort (6 
séries par an), théâtre, 
conférences, lectures de poésie, 
lectures de fiction, théâtre en 

conférences, théâtre, concerts, 
films 
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famille pour les 9-14 ans 
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3. Une évolution similaire de quatre 
bibliothèques indépendantes de recherche 

Dans les trente-cinq dernières années, les quatre bibliothèques ont 

évolué sur différents plans: échelle, ouverture (elles sont passées 

d’institutions relativement élitistes à des institutions ouvertes au grand 

public), modes de financement... Ces transformations irréversibles sont dues 

essentiellement à deux facteurs: 

• la demande croissante de documents de recherche stimulée par le 

développement des études supérieures dans les années 1960, et 

donc le nombre croissant de chercheurs dans les bibliothèques, 

• la pression de la démocratisation culturelle dans les années 1970.  

Le développement des programmes de recherche et des programmes 

éducatifs pour le public qui en est issu a demandé la création d’un 

Département du “Development ” chargé de trouver les fonds pour financer 

ces programmes, et souvent la rénovation ou la construction de nouveaux 

bâtiments.  

3.1. Développement des activités de recherche 

Pour répondre à la demande des chercheurs, toutes les bibliothèques 

proposent des bourses de recherche : la Huntington et la Folger sont les 

premières, suivies de la NL, et de l’American Antiquarian Society en 1970. 

Cela est relativement facile pour les bibliothèques, car la présence des 

boursiers, restent dans leur “ carrel ”, ne modifie pas le fonctionnement de la 

bibliothèque. Les bourses sont la seule activité de recherche proposée par la 

Huntington, et c’est elle qui en offre le plus. Cependant, comme on l’a vu, la 

communauté de chercheurs semble être plus active à l’American Antiquarian 

Society et à la NL. L’American Antiquarian Society a l’originalité de 

proposer, depuis 1994, quatre bourses courtes à des artistes (écrivains, 

poètes, cinéastes, danseurs...), grâce à une dotation de la Fondation Lila 

Wallace-Reader’s Digest. 
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La création de centres de recherche, et les programmes en 

association avec les universités et les colleges, sont un pas important dans le 

développement des programmes: à la NL, les quatre centres de recherche et 

les programmes pour les étudiants des ACM ; à l’American Antiquarian 

Society, un programme pour les étudiants de cinq colleges des environs ; et à 

la Folger Shakespeare, le Folger Institute. La NL est la plus créative pour ses 

programmes de ses centres de recherche: le Folger Institute possède aussi 

deux centres de recherche, mais ils sont beaucoup moins actifs que ceux de la 

NL. 

Si la NL propose le plus grand nombre de séminaires pour les 

étudiants de 1er, 2ème et 3ème cycles, et d’instituts pour les professeurs 

d’université et de college, la Folger a particulièrement réussi son 

développement des activités pour les élèves des écoles primaires et des high 

schools, dont est responsable le Département de l’Education primaire et 

secondaire. La NL, la Folger et l’American Antiquarian Society sont 

également très impliquées dans l’amélioration de l’enseignement dans les 

salles de classe, et proposent toutes les trois des activités pour les 

professeurs.  

3.2. Démocratisation et ouverture au public 

La démocratisation des années 1970 marque un changement par 

rapport au passé et aux missions traditionnelles des bibliothèques de 

recherche, sauf pour la NL qui est ouverte au public dès sa fondation. 

Susceptibles d’être accusées d’élitisme, il est très difficile pour elles de 

résister à la pression pour une ouverture plus large. Cette ouverture est aussi 

une opportunité pour ces bibliothèques, au moment où elles ont besoin de 

nouveaux financements, car développer des activités plus démocratiques les 

rend plus attirantes pour les bailleurs de fonds.  

Les réponses des bibliothèques à la démocratisation sont différentes: 

la Folger Shakespeare et la Huntington attirent le public au musée, au parc, 

ou au théâtre; mais l’American Antiquarian Society et la NL restent plus 

traditionnelles: conférences, lectures, films. La NL a développé un grand 
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nombre d’activités pour le public (probablement le programme le plus 

important de toutes les bibliothèques), alors que l’American Antiquarian 

Society se montre plus timide, et ne propose des activités pour le grand 

public que depuis 1994. 

Si toutes les bibliothèques ouvrent leurs portes au public, seule la NL 

lui ouvre ses salles de lecture: elle est ouverte à tout lecteur de plus de 16 

ans, et cela est unique dans le monde des bibliothèques de recherche. 

L’entrée de la Folger et de l’American Antiquarian Society est réservée aux 

étudiants et aux chercheurs, qui doivent remplir un formulaire détaillant leur 

thème de recherche, et l’entrée à la Huntington est soumise à des formalités 

drastiques, qui exigent d’un chercheur indépendant deux lettres de 

recommandation et trois semaines d’attente! La Huntington est en effet 

toujours restée une bibliothèque assez élitiste, peu ouverte vers l’extérieur. 

Cela peut s’expliquer de deux manières: tout d’abord, elle a une situation 

géographique totalement différente des autres bibliothèques, puisqu’elle est 

située sur les terres de Huntington, à l’extérieur de la ville, et en garde un 

certain côté aristocratique; d’autre part, le grand nombre de visiteurs dans le 

parc et au musée ne l’a jamais incitée à attirer plus de lecteurs à la 

bibliothèque, déjà en grand nombre. Elle a gardé un côté protecteur avec ses 

collections, contrairement à la NL, qui a toujours tenu à les montrer au 

public. La provenance des collections n’y est pas pour rien: celles de la NL 

ont été constituées par les bibliothécaires pour les lecteurs, alors que les 

collections de la Huntington et de la Folger sont les richesses personnelles de 

collectionneurs. 

3.3. Besoin de place 

L’accueil d’un nouveau public a presque toujours nécessité 

l’extension des bibliothèques. Seule la NL a été conçue à la fois pour le 

public et pour les chercheurs, mais elle aussi a dû s’adapter et a lancé des 

travaux dans les années 1980. Toutes les autres bibliothèques se sont 

agrandies entre les années 1970 et 1980, et continuent à s’agrandir: la Folger 

vient d’inaugurer la Haskell House pour les programmes éducatifs et pour le 
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public, l’American Antiquarian Society vient de lancer une campagne pour la 

construction de nouveaux magasins, et la NL rénove son rez-de-chaussée 

pour mieux accueillir le public.  

3.4. Création d’un Département du 
“ Development ” 

Toutes les bibliothèques sont obligées de créer un Département du 

“ Development ”, pour collecter des fonds pour les nouveaux programmes. 

L’American Antiquarian Society est la première à engager un “ Development 

Officer ”, en 1968. Elle est suivie par la Huntington, en 1970, la Folger, en 

1972, et la NL, en 1975. La réalité nouvelle est ainsi institutionnalisée: les 

bibliothèques de recherche indépendantes doivent consacrer une part 

importante de leur activité à la collecte de fonds. Le Président n’est pas exclu 

de cette nouvelle évolution: si aujourd’hui, les Présidents de la Folger et de la 

Huntington peuvent encore consacrer un quart, voire un tiers de leur temps à 

la recherche, le Président de la NL doit se consacrer entièrement à la collecte 

de fonds...  

La valeur des “ endowments ” respectifs reflète assez bien la 

prospérité des bibliothèques, mais cache les difficultés financières qu’elles 

ont pu connaître: parmi les quatre institutions, la NL est celle qui a dû 

surmonter les plus graves difficultés financières, depuis les années 1980. Son 

budget de fonctionnement n’est équilibré que depuis 1997... Ce n’est en effet 

qu’à partir du milieu des années 1990 que les quatre bibliothèques se relèvent 

des difficultés qu’elles ont connu : par des campagnes financières, des dons 

et grâce à l’efficacité des Départements du “ Development ”, elles 

parviennent à se recapitaliser70.  

3.5. Nouveaux modes de financement 

Pendant longtemps les bibliothèques ont pu financer leurs activités 

pour le public et pour la recherche grâce aux dotations du NEH. La NL et 

                                                 
70 En 1995, les “endowments” respectifs de la NL, de la Huntington, de la Folger et de l’American Antiquarian 
Society étaient de 34, 90, 68 et 26 millions de $. 
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l’American Antiquarian Society ont développé leurs programmes presque 

uniquement grâce au NEH (annexe 11B). Depuis les années 1970, l’intérêt 

des grandes fondations pour les bibliothèques de recherche décline. Quant 

aux corporations, elles donnent peu, car les bibliothèques ont une sphère 

d’action trop restreinte pour diffuser largement leur nom. De plus, certaines 

régions comme celle de Worcester ou Washington ont peu de sièges de 

corporations. 

En outre, il n’est pas toujours facile pour les bibliothèques de 

recherche indépendantes d’être attrayantes pour les donateurs potentiels: 

même si elles ont fait beaucoup de progrès depuis les années 1970, certaines, 

comme l’American Antiquarian Society, souffrent encore d’une image 

poussiérieuse et élitiste. Leurs services de communication tentent d’imposer 

au public une autre image (annexe 14) : non pas celle d’austères 

bibliothèques de recherche, mais celle de centres culturels dynamiques 

largement ouverts au public. 

3.6. Conclusion : L’extension des programmes 
était-elle inévitable? 

Les bibliothèques pouvaient-elles résister à cette extension de leurs 

activités? L’importance de leurs collections ne leur permet pas de mener une 

politique élitiste, et leur mission de départ les incite à développer l’accès aux 

collections. Il était de plus impossible pour elles d’aller à l’encontre du 

mouvement de démocratisation et des changements culturels de toute la 

société américaine. L’évolution a généralement eu lieu dans un sens positif : 

les bibliothèques répondent encore mieux à leur mission. Mais cela pose un 

autre problème: jusqu’où va leur mission? Est-il réaliste pour une 

bibliothèque de recherche indépendante de vouloir être à la fois une petite 

université et un centre culturel ? Les limites des missions des bibliothèques 

sont cependant déterminées par les difficultés de financement.  

Si les bibliothèques de recherche indépendantes semblent avoir 

atteint, chacune à leur échelle, un maximum dans l’offre qu’elles proposent, 



Lauby, Aurélie dcb 2001 enssib 79 

elles n’en restent pas moins toujours innovatrices, stimulées par le défi 

intellectuel et … financier. 
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Conclusion 

 

Les programmes de recherche et d’éducation des bibliothèques de 

recherche indépendantes américaines font d’elles des centres culturels 

ouverts sur la cité, et des centres de recherche, lieux de rencontre et 

d’échanges intellectuels entre chercheurs.  

Parmi ces bibliothèques, la Newberry Library est la seule qui a 

autant développé à la fois ses programmes pour les chercheurs et ceux pour le 

grand public : les premiers permettent une valorisation scientifique des 

collections par la recherche, les seconds élargissent la culture du grand public 

dans les domaines couverts par les collections. Ces programmes sont conçus 

comme des outils de médiation entre lecteurs et collections.  

Les programmes pour chercheurs et étudiants permettent aux 

bibliothèques de recherche indépendantes : 

• de favoriser les relations entre les universitaires et la bibliothèque 

par l’intermédiaire des directeurs des centres de recherche qui 

sont eux-mêmes des chercheurs de formation universitaire ; 

• d’héberger une communauté permanente de chercheurs et d’être 

des espaces d’échanges intellectuels interdisciplinaires ; 

• de proposer des séminaires pour les étudiants afin d’éveiller leur 

intérêt pour les sources manuscrites et imprimées ; 

• d’être engagées dans la formation continue des professeurs. 

 

Quant aux activités proposées au grand public, leur intérêt principal 

est de lui faire découvrir les ressources de la bibliothèque grâce à des 

concerts, des expositions et des séminaires, dont le thème est toujours lié aux 

collections. 
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Les bibliothèques américaines rencontrent cependant deux 

principales difficultés :  

• Comment rendre ces programmes plus efficaces, afin qu’ils 

créent une réelle communauté de chercheurs encouragée à 

exploiter les Collections Spéciales, et qu’ils amènent le grand 

public à fréquenter les salles de lecture ? 

• Comment garder une certaine liberté d’action quand la 

dépendance financière vis-à-vis des bailleurs de fonds est 

inévitable ? 

 

L’étude présente peut contribuer à une réflexion sur la valorisation 

des collections dans les bibliothèques françaises, universitaires ou 

municipales. Une étude de faisabilité serait nécessaire pour évaluer dans 

quelle mesure ces programmes sont transposables dans le contexte français : 

nos bibliothèques, qui proposent depuis longtemps des activités culturelles 

variées, pourraient s’inspirer des programmes américains pour développer 

leur fonction d’espaces d’échanges entre chercheurs, et de lieux de 

découverte des sources écrites pour les étudiants. 
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Annexe 5 : Programmes de recherche 
et d’éducation des centres de 

recherche de la Newberry Library 

Annexe 5A : Smith Center 
 

Programmes éducatifs 

Séminaire d’été 

Ce séminaire de huit semaines s’adresse aux étudiants de 2ème et 3ème 

cycles de différentes disciplines (géographie, histoire, lettres, art, 

anthropologie...) intéressés par la cartographie. Le thème de 1998 et 1999 

était Cartes et Nations, et les séminaires ont été financés par une dotation de 

la Fondation Mellon de 80 000 $. 

Institut d’été 

Il s’adresse à 25 professeurs d’université et de college. Le thème de 

l’été 2001 est Cartographie Populaire et Société. Il s’agit d’une approche 

interdisciplinaire de cartes éditées pour le grand public, et de l’étude des 

dimensions sociales de l’utilisation des cartes dans le monde moderne: cela 

est très novateur. Il est financé par une dotation du National Endowment for 

the Humanities (NEH) de 170 000 $. 

Conférences Nebenzahl  

Elles ont lieu tous les deux ans depuis 1966, et ont pour but de 

promouvoir de nouveaux aspects de l’étude des cartes. Le public (environ 
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150 personnes) n’est pas uniquement un public d’érudits, mais aussi 

d’amateurs de cartes. Les communications sont publiées par l’University of 

Chicago Press, et sont souvent remarquées dans le monde de la cartographie. 

Ainsi Five Centuries of Map Printing71 a été une publication totalement 

novatrice. 

Diapositives 

Vingt-sept jeux de six diapositives commentées destinées aux 

professeurs d’université ont été mis au point les participants des récents 

Instituts d’été, sur des sujets en rapport avec la cartographie: Les grands 

atlas des débuts de la période moderne, La découverte du Nouveau Monde, 

La cartographie des frontières, ... Elles seront bientôt disponibles sur le web. 

 

Recherche et publications 

Bourses de recherche 

La bourse courte Arthur Holzheimer est ouvert aux titulaires d’un 

Ph. D. ou aux candidats au Ph. D. qui travaillent sur des projets en rapport 

avec l’histoire de la cartographie et les collections de la NL. Il est financé par 

une dotation privée faite il y a 3 ans, pour 5 ans. 

Publications 

Le centre publie des bibliographies de cartographie, des fac-similés 

de cartes, des études originales en histoire de la cartographie, les actes des 

Conférences Nebenzahl, et les catalogues d’exposition de la NL en rapport 

avec les collections de cartes.  

En 1980, il a publié une Checklist of Printed Maps of the Middle 

West to 1900, Boston, en 14 volumes, qui regroupe les collections de 141 

bibliothèques. Pendant deux ans, des catalogueurs de bibliothèques ou de 

sociétés savantes es six états du Middle West ont catalogués les cartes de leur 

état. La NL et la Chicago Historical Society ont travaillé ensemble pour les 

cartes de l’Illinois. 

                                                 
71 Five Centuries of Map Printing, éd. David Woodward, Chicago, 1975. 
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Le Smith Center va devenir l’an prochain le quartier général d’un 

volume d’une série de publications intitulée Companion to... éditée par 

Oxford University Press. Companion to exploration sera un recueil d’articles 

sur les explorations des temps anciens à nos jours. Les collections de la NL 

seront largement utilisées et reproduites. Le projet est entièrement financé 

par Oxford University Press; la NL fournit les locaux, les facilités 

administratives, les collections, et éventuellement la participation du 

Directeur du Centre. 
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Annexe 5B : McNickle Center 
 

Programmes éducatifs 

Séminaires d’été 

De 1993 à 1996, le centre a organisé une série de six séminaires pour 

les professeurs de “ tribal college ”, dont la moitié a eu lieu dans les“ tribal 

colleges ”.  

Conférence annuelle 

Chaque automne, le McNickle Center organise une série de 

conférences pour faire part de l’avancement des études sur l’histoire des 

Indiens. A cette occasion, le McNickle Center héberge la cérémonie de 

remise d’un prix littéraire, le University of Nebraska Press Native North 

American Prose Award. Deux anciens boursiers ont reçu ce prix. 

 

Recherche et publications 

Bourses de recherche 

Depuis sa fondation, le McNickle Center est un des principaux 

centres de recherche sur les Indiens aux Etats-Unis. Pendant ses vingt 

premières années, il a accueilli une centaine d’étudiants pré- et post-doctorat 

pour des bourses longues (de six mois à un an), et deux cent pour des bourses 

courtes. Il a également proposé des bourses courtes spécialement réservés à 

des historiens indiens (“D’Arcy McNickle Memorial Fellowship”): Curly Ear 

Wagner par exemple est venu faire l’histoire de sa tribu, les Black Feet, à la 

NL, et, de retour comme professeur dans son “ tribal college ”, a poursuivi 

ses recherches et a publié une bibliographie sur le sujet.  

Aujourd’hui, le centre propose une bourse d’un mois à un an, 

réservée à une femme indienne. Cette bourse existe depuis 1980, sur la 

volonté testamentaire de Frances Cornelia Wolfe Allen (1894-1980). Le 

Ph. D. n’est pas requis pour les candidatures. Cette année, sur 12 

candidatures, 4 ont obtenu des bourses. 
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Publications 

Le centre a sponsorisé des projets de recherche qui ont ouvert de 

nouvelles voies pour la recherche et se sont concrétisés dans d’importantes 

publications: 

• Documentary History of the Iroquois, un volume accompagné de 

50 bobines de microfilms des traités Iroquois 

• The Atlas of Great Lakes Indian History, University of Oklaoma 

Press, 1986 

• “Chicago Oral History Project ”, recueil d’interviews d’Idiens de 

Chicago 

• série de bibliographies sur les tribus indiennes publiées par 

Indiana University Press (33 volumes). 

Le centre est actuellement engagé dans un projet de CD-Rom intitulé 

Projet Hypermédia sur les tribus  Cheyennes et Lakotas: en 1996, la NL a 

reçu deux dotations du NEH pour lancer ce projet. Le CD-Rom est organisé 

autour d’importants événements dans l’histoire de ces tribus et inclut des 

témoignages indiens et non-indiens. 
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Annexe 5C : Scholl Center 
 
 

Programmes éducatifs 

Séminaire d’été 

Le Scholl Center a organisé des séminaires pour les professeurs de 

college dans les années passées, mais n’a pas pu en organiser cette année 

faute de moyens. 

Dissertation Group on American social and cultural History 

Ce groupe a été créé en 1994 par un étudiant de l’Université Loyola. 

Il n’a pas relation institutionnelle avec la NL, mais s’y réunit régulièrement. 

Cinq à dix étudiants y présentent leur propre recherche à d’autres étudiants, 

les professeurs sont exclus! Il s’agit encore une fois de sortir de l’atmosphère 

pressante d’évaluation présente à l’Université. 

Atelier pour professeurs de Highs School 

Au printemps 2000, il y aura un atelier pour les professeurs des High 

Schools de Chicago, autour d’une vidéo proposée par une chaîne de 

télévision à but éducatif72. 

Supports de cours pour professeurs de High School 

Avec des chercheurs universitaires et des professeurs de High School 

(cette association est assez révolutionnaire), le Scholl Center va éditer des 

plans de cours et des suggestions de sources à utiliser pour les professeurs de 

High School. Il s’agit de mettre l’accent sur l’histoire de l’Illinois, pour 

rendre l’histoire plus tangible aux élèves. Si la dotation demandée au NEH au 

printemps 2001 est accordée, le projet sera lancé à l’automne. 

                                                 
72 Anneberg/Corporation for Public Broadcasting Foundation (en association avec l’Université de Harvard et la 
Smithsonian Institution) produit des émissions destinées améliorer le niveau de l’enseignement dans les écoles 
américaine, dans toutes les matières. Un épisode de la série “ A biography of America ” réalisée par l’historien 
Donald Miller sera discuté en sa présence, avec des professeurs, des parents, et des historiens. 
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Annexe 5E : Programme du Center for Renaissance Studies 
 

Programmes éducatifs 

Conférences et séminaires du CRS  

Des conférences organisées par des universités ont régulièrement 

lieu à la NL, dans le cadre des programmes du CRS: Séminaire sur les cours 

et les lignages, Séminaire Milton, Séminaire sur le Roman épique, Séminaire 

sur la magie médiévale et moderne, Séminaire Cervantes, Séminaire 

d’histoire du Livre. Environ 12 à 15 personnes assistent à ces conférences. 

Conférence pour étudiants de 2ème et 3ème cycles 

En juin chaque année, une vingtaine d’étudiants des universités du 

Consortium font une communication sur leur sujet de recherche. Ce colloque, 

sans rapport direct avec les collections de la NL, permet cependant de les 

faire connaître aux étudiants. 

Programmes pour les professeurs de High School 

Contrairement aux autres centres, le CRS est peu impliqué dans 

l’enseignement en High School, par manque de temps et de moyens. Un 

premier essai va avoir lieu au mois de janvier 2001. Le Centre des 

Programmes pour le Public offre des programmes pour professeurs de High 

School sur la Renaissance, ce qui explique que le CRS soit en retrait. 

 

Recherche et publications 

Bourses de recherche 

Le CRS offre depuis cette année six bourses sponsorisées par la 

Fondation Rockefeller pour trois ans pour des recherches sur “ Les sexes 

dans l’Europe Moderne ”. Ces bourses longues sont destinées à des diplômés 

du Ph. D. Le CRS propose aussi un échange avec l’Ecole des Chartes, qui 

permet à des étudiants du Consortium de passer trois mois à l’Ecole des 

Chartes, et à des chartistes d’obtenir des bourses courtes. 
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Publications 

Un ouvrage est né des instituts d’été de 1993, destiné aux professeurs 

qui veulent enseigner la paléographie: Les Scritture dei volgari Italiani (sec. 

XIII-XIV), A. Petrucci, F. Petrucci Nardelli. 

Le CRS a été le quartier général en 1995 de l’édition d’Urania de la 

Comtesse de Montgomery. Urania est le premier roman écrit par une femme 

anglaise, en 1621; la première partie du roman n’existe qu’en quelques 

exemplaires, quant à la seconde, elle est uniquement conservée à la NL. Le 

projet a été réalisé par le CRS en collaboration avec la Renaissance English 

Text Society, et a été financé par le NEH.  
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Annexe 6 : Les bourses de recherche 
à la Newberry Library 

Annexe 6A: Description des différentes bourses de recherche 
 

Bourses longues  

Pour des diplômés du Ph. D. (ou des candidats au Ph. D. pour la 

bourse de la Fondation Spencer), pour une période de six mois à un an. Les 

candidats peuvent être de la région de Chicago ou d’ailleurs (pas de candidats 

étrangers pour le NEH). La bourse est de 30 000 $. 

• NEH: dans tous les champs d’étude pour lesquels les collections 

de la NL sont appropriées. Les candidats doivent avoir publié au 

moins deux articles majeurs ou une monographie qui prouve à la 

fois la productivité et la qualité du travail. 

• NEH/Llyod Lewis: histoire américaine 

• Fondation Mellon: dans tous les champs d’étude pour lesquels les 

collections de la NL sont appropriées.  

• Fondation Monticello College: réservé à une femme en début de 

carrière professorale, pour tout sujet en rapport avec les femmes 

et les collections de la NL 

• Fondation Rockefeller: pour des recherches sur les sexes dans 

l’Europe moderne.  

• Fondation Spencer: histoire de l’éducation 
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Bourses courtes 

• Bourses courtes de la Newberry Library: pour des diplômés du 

Ph. D. ou des candidats au Ph. D. qui habitent en dehors de la 

région de Chicago et qui ont un besoin particulier des collections 

de la NL. Le but est de donner l’accès aux collections. La durée 

varie de une semaine à deux mois, la bourse est de 1 200 $ par 

mois.  

• Arthur Holzheimer: histoire de la cartographie 

• American Society for Eighteenth Century Studies: période 1660-

1815. 

• Frances C. Allen: pour une femme indienne, de 2ème cycle ou au-

delà  

• Bourses de recherche d’échange: NL/British Academy, pour des 

diplômés du Ph. D., permet de passer trois mois à la British 

Academy ou à la NL; Ecole des Chartes, permet à un étudiant 

américain de 2ème ou 3ème cycle de passer trois mois à un an à 

l’Ecole des Chartes, et à un chartiste d’obtenir une bourse courte 

à la NL; Herzog August Bibliothek in Wolfenbüttel, permet de 

passer un mois à Wolfenbüttel et un mois à la NL. Le projet de 

recherche doit être en relation avec les collections des deux 

bibliothèques. 
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Annexe 13 : Histoire de trois 
bibliothèques de recherche 

indépendantes  

Annexe 13A : Huntington Library 
 

La Huntington Library est née en 1927 du legs de Henri E. 

Huntington d’un endowment de 10, 5 millions de $, et de ses collections de 

livres, d’oeuvres d’art, et de ses propriétés de San Marino, Californie. 

L’établissement ainsi fondé est “ une bibliothèque publique gratuite, une 

galerie d’art, un musée et un parc, contenant des objets qui ont un intérêt 

artistique, historique, ou littéraire ”. Le “ Policy Statement ” met l’accent sur 

la mission de recherche: “ les livres, les manuscrits et les oeuvres d’art sont 

des outils de recherche, et ils doivent être utilisés de la manière la plus 

efficace possible pour faire avancer et disséminer les connaissances ”. Les 

collections de livres sont centrées sur l’histoire, la littérature et l’histoire des 

sciences, en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. Le succès est immédiat, 

140 000 visiteurs sont reçus la première année. En 1929 est lancée la 

publication du Huntington Library Quarterly, journal érudit qui reflète les 

activités de la Huntington comme un établissement de recherche. Le nombre 

de chercheurs augmente; dans les années 1950, ils sont 600 par an. Jusqu’au 

début des années 1970, la Huntington parvient à vivre essentiellement des 

revenus de son endowment. Mais l’inflation croissante de 1970 à 1975 rend 

la situation plus difficile, d’autant plus que le musée et le parc attirent un 
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grand nombre de visiteurs (400 000 en 1967), qui, sans frais d’entrée, ne 

rapportent financièrement rien à l’institution, mais engendrent des dépenses. 

D’où la création, au début des années 1970, d’un poste de “Director of 

Development”, de deux groupes de support financier, des programmes 

payants pour le public (conférences, pièces de théâtre, musique), et des 

programmes pour les élèves de High Schools. A la fin des années 1970, les 

problèmes commencent à se résoudre, notamment grâce aux dotations du 

NEH, et aux 400 bénévoles qui gèrent une partie des programmes pour le 

public (le personnel n’a augmenté que de 10% pour mener les nouvelles 

activités). 

Au milieu des années 1980, la Huntington retrouve un équilibre 

financier, dû à l’aide des groupes de support et à l’introduction d’un don libre 

pour les visiteurs du parc et du musée, qui, en 1992, à raison de 580 000 

visiteurs, rapporte 1, 4 million de $. Si la récession persistante en Californie 

dans les années 1990 est un problème, la Huntington reste le plus importante 

des quatre institutions du point de vue financier. 
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Annexe 13B : Folger Shakespeare Library 
 

La Folger Shakespeare Library, fondée par Henry Clay Folger, a 

ouvert ses portes en 1932. Elle est spécialisée dans les éditions de 

Shakespeare et en littérature anglaise de la Renaissance. Depuis sa fondation, 

elle est gérée par les Trustees de Amherst College (“ alma mater ” de H.C. 

Folger). H.C. Folger décide de l’installer à Washington, près de la 

Bibliothèque du Congrès, de manière à favoriser les relations entre les deux 

bibliothèques. Il lègue sa collection personnelle aux Trustees et de l’argent 

pour constituer un “endowment”. Cependant, Washington n’est pas une ville 

avec de riches donateurs comme peuvent l’être Chicago, New York ou San 

Marino, et les problèmes financiers commencent avant même l’ouverture de 

la bibliothèque au public. En 1931, l’“endowment” ne vaut que 1, 6 million 

de $.  

De 1932 à 1946, le premier directeur renforce la collection 

personnelle de Folger par de nombreux achats. Les connaissances 

administratives et les qualités de gestionnaires des Trustees bénéficient à la 

Folger, dont l’“endowment” s’élève à 7 millions de $ en 1946. Cependant, 

l’accès aux lecteurs reste très restreint, et même les chercheurs les plus 

chevronnés ont du mal à être admis à la bibliothèque.  

Le directeur qui lui succède, Louis B. Wright, se donne pour mission 

de faire de la Folger une vraie bibliothèque de recherche, en étendant le 

nombre de bourses de recherche et en lançant un programme de publications 

et de conférences. Comme beaucoup d’autres bibliothèques, entre 1960 et la 

fin des années 1970, la Folger se démocratise et joue un rôle nouveau auprès 

du public. De 1970 à 1977, elle développe ses programmes pour le public. Le 

nouveau directeur, O.B. Hardison, ami de Lawrence W. Towner, estime que 

la Folger n’est pas réservée aux chercheurs et aux conservateurs, mais qu’elle 

appartient aussi au patrimoine des Américains: il crée une galerie 

d’exposition, et engage une troupe de théâtre, qui s’installe dans le théâtre 

élisabéthain qui vient d’être construit dans la bibliothèque. De 1970 à 1975, 

le nombre de bourses de recherche est augmenté, le premier numéro du 
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Shakespeare Quarterly paraît, les catalogues de la bibliothèque sont publiés, 

des visites sont organisées pour les élèves de High Schools et de colleges, et 

le Folger Institute est créé, avec deux universités pour partenaires. 

Dans les années 1970, l’inflation rapide diminue la valeur relative de 

l’“endowment”. Comme dans les autres bibliothèques, la baisse des revenus 

de l’“endowment” et les coûts des nouveaux programmes obligent la Folger à 

chercher d’autres revenus, et à créer les Friends of the Folger Shakespeare 

Library, groupe de support financier. En 1989, les Trustees redéfinissent les 

missions de la Folger: conserver et mettre en valeur les collections pour les 

rendre accessibles aux chercheurs, et faire apprécier les collections au grand 

public. La recherche et les programmes pour le grand public sont donc les 

deux volets de la mission de la Folger. Le directeur parvient à stabiliser les 

dépenses et à renflouer l’“endowment”. En avril 2000, la Folger lance une 

campagne financière avec 7, 5 millions de $ pour objectif, pour agrandir les 

bureaux et les espaces publics.  
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Annexe 13C : American Antiquarian Society 
 

L’American Antiquarian Society a été fondée en 1812 à Worcester 

(Massachusetts) pour encourager l’acquisition et la conservation des 

documents relatifs aux Etats-Unis, et faire avancer les connaissances en 

histoire. La différence avec les autres institutions est qu’elle est une société 

et non une bibliothèque. Du point de vue financier, c’est la plus petite des 

institutions. En 1812, Isaiah Thomas, lègue à la société sa bibliothèque 

personnelle et un “endowment”. En 1910, la société cède tous les objets 

qu’elle possède à des musées, et définit clairement sa mission comme celle 

d’une bibliothèque de recherche. Elle publie régulièrement un journal érudit, 

Proceedings of the American Antiquarian Society. Deux contributions 

importantes de l’American Antiquarian Society à la recherche marquent les 

années 1940 et 1950: la publication en 1947 de l’History and bibliography of 

American Newspapers, 1690-1820, et le lancement en 1955 du Readex 

Microprint Project (qui durera 25 ans), microfilmage de toutes les 

publications hors périodiques parues aux Etats-Unis entre 1639 et 1820. Les 

années 1960 donnent une nouvelle vie à l’American Antiquarian Society, qui 

s’ouvre vers l’extérieur, construit un nouveau bâtiment et crée un 

Département du “Development”. Les programmes de recherche sont plus 

nombreux et attirent plus de chercheurs. A partir de 1972, les étudiants de 1er, 

2ème et 3ème cycles ont accès aux collections, et un petit programme de 

bourses de recherche d’un à trois mois est lancé. En 1979 a lieu le premier 

séminaire en histoire pour des étudiants de 1er et 2ème cycles de cinq colleges 

de la région, et des conférences et des lectures de poésie sont proposées au 

grand public. De 1970 à 1987, l’American Antiquarian Society connaît une 

situation très favorable, car, grâce aux dotations du NEH, aux dons privés, et 

au succès d’une campagne financière, elle parvient à se recapitaliser, triple 

son budget et double son personnel. Cependant, à partir de 1987, les coûts 

des salaires du personnel nouvellement engagé, des acquisitions, et de 

l’informatisation grèvent sévèrement le budget. La création d’une nouvelle 

association de support financier en 1990 lui permet de se relever. En 1999, 

l’American Antiquarian Society lance une campagne financière sur cinq ans 
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dont le but est 12 millions de $: 8 millions pour la construction de nouveaux 

magasins, 2, 5 millions pour les acquisitions, et 1, 5 million pour les bourses 

de recherche et les programmes pour le public. 
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Glossaire 

Board of Trustees: Conseil d’administration 

Carrel: bureau isolé, box 

College: établissement d’enseignement supérieur, fréquenté après la « High 

School » 

Corporation: entreprise à but commercial 

Credit: unité de valeur 

Development Division: département chargé de la collecte de fonds auprès de 

l’Etat, des fondations, des corporation, et des individuels 

Endowment: somme d’argent placée en bourse et / ou à la banque et dont les 

revenus financent les activités de la bibliothèque 

Faculty fellow: professeur enseignant dans les séminaire ACM et NLUS et 

qui a les privilèges des boursiers 

Fellow : chercheur qui a une bourse de recherche 

Fellowship: bourse de recherche 

Fellows’ Seminar: présentation par un boursier de ses recherches, suivie 

d’un débat 

Foundation: fondation, établissement à but philanthropique qui fait des 

dotations 

Graduate student: étudiant de 2ème ou 3ème cycle, qui est titulaire d’un 

« Bachelor’s Degree » obtenu après 4 ans d’étude et qui prépare un 

« Master’s Degree », un « Doctoral degree study » ou un « Ph.D », voir 

annexe 4 

Grant: dotation  

High School: établissement d’enseignement secondaire, fréquenté durant 6 

années après l’école primaire 

Humanities: lettres, religion, philosophie, langues, histoire, anthropologie 

Long-term fellow: boursier qui a une bourse pour six mois à un an  

Master’s Degree: diplôme équivalent à la maîtrise obtenu après 5 ans 

d’étude après le « high school Diploma » (baccalauréat)  

Mission Statement: charte des missions 
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Newberry Colloquium: présentation de ses recherches par un chercheur ou 

de son travail par un membre du personnel  

Ph. D. (Doctor of Philosophy): doctorat  

Scholar-in-residence: chercheur qui n’a pas de bourse mais qui a un carrel 

et les autres privilèges des boursiers 

Senior research fellow: chercheur qui s’est dévoué pour la Newberry 

Library et qui continue à y faire des recherche, il n’a pas de bourse, mais a un 

carrel et les autres privilèges des fellows 

Short-term fellow: boursier qui a une bourse pour une semaine à deux mois 

Special Collections: collections les plus rares et les plus précieuses de la NL 

Tribal college: établissement d’enseignement supérieur dans les 

communautés d’Indiens 

Undergraduate student: étudiant des 4 premières années de l’enseignement 

supérieur, qui obtient un « Bachelors’ Degree » à la fin de la 4ème année, voir 

annexe 4. 

 

Abréviations et sigles:  

 

ALA: American Libraries Association 

ACM: Associated Colleges of the Midwest 

CRS: Center for Renaissance Studies 

IRLA : Independent Research Libraries Association 

GCLA : Grate Lakes Colleges Association 

NL : Newberry Library 

NLUS: Newberry Library Undergraduate Seminar 

NEH: National Endowment for the Humanities 

NHA : National Humanities Alliance. 
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